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FAITES LA DIFFÉRENCE 
DÈS AUJOURD’HUI !

Votre don, déductible d’impôt, versé au Heartland Institute soutiendra 
le principal groupe de réflexion mondial qui s’oppose à l’alarmisme 

climatique* et promeut une science environnementale rigoureuse ainsi 
qu’une politique énergétique sensée.

Depuis des décennies, le Heartland Institute collabore avec les plus 
grands scientifiques et experts en politiques de la planète, qui examinent 
les données issues de diverses disciplines scientifiques — mises à jour 

dans cet ouvrage — et concluent que l’activité humaine n’est pas à 
l’origine d’une crise climatique.

Heartland et les scientifiques avec lesquels nous travaillons font l’objet 
d’attaques constantes simplement parce que nous laissons les données,  

et non un récit alarmiste prédéterminé, guider notre réflexion.

Vous pouvez envisager de faire un don dès aujourd’hui pour aider à 
contrer l’opposition mondiale, généreusement financée et largement 

médiatisée, au réalisme climatique.

* Magazine The Economist, 2012. 
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INTRODUCTION
 
La deuxième édition de « Climat en bref (Climate at a 
Glance) », publiée par le Heartland Institute, couvre 40 sujets 
majeurs liés au changement climatique. Certains sujets sont 
propres à la deuxième édition, tandis que d’autres constituent 
des mises à jour de chapitres de la première édition.

Chaque sujet s’appuie sur des données officielles et 
des publications fournies par des organismes tels que 
l’Administration nationale océanique et atmosphérique 
(NOAA), le Groupe d’experts intergouvernemental sur 
l’évolution du climat (GIÉC), l’Administration nationale de 
l’aéronautique et de l’espace (NASA), le Service géologique 
des États-Unis (USGS), et bien d’autres. L’ouvrage comprend 
également des références à des dizaines d’articles de recherche 
évalués par des pairs et publiés dans des revues prestigieuses.

En nous appuyant sur ces sources, nous nous assurons que les 
40 sujets abordés sont analysés à l’aide de données objectives et 
de preuves factuelles. Chaque sujet comprend une liste de toutes 
les références sources.
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CLIMAT EN BREF PHÉNOMÈNES MÉTÉOROLOGIQUES EXTRÊMES

POINTS CLÉS

• Les données objectives montrent 
que le réchauffement climatique 
n’a pas entraîné d’augmentation 
de la fréquence ni de la gravité 
des épisodes de froid.

• Le GIÉC a indiqué en 2018 qu’il 
est « très probable » qu’il y ait 
eu moins de journées et de nuits 
froides au cours des dernières 
décennies.

• Le GIÉC indique qu’il est 
« pratiquement certain » que les 
températures extrêmes froides 
continueront de diminuer.

VAGUES DE FROID

Les militants du réchauffement 
climatique réagissent souvent aux 

épisodes de vortex polaire et autres 
phénomènes de froid extrême en 
affirmant que le changement climatique 
en est responsable.1 Non seulement 
attribuer les vagues de froid au 
réchauffement climatique va à l’encontre 
du bon sens, mais cela va également 
à l’encontre des preuves scientifiques 
bien établies et des conclusions du 
Groupe d’experts intergouvernemental 
sur l’évolution du climat (GIÉC) de 
l’Organisation des Nations Unies 
(ONU).

Le GIÉC indique qu’il est « très 
probable » qu’il y ait eu moins de 
journées et de nuits très froides au cours 
des dernières décennies, et les auteurs 
du rapport affirment en outre qu’il est 
« pratiquement certain » qu’il y aura une 
« diminution des températures extrêmes 
froides » en raison du réchauffement 
climatique.2

Les vagues de froid extrême ont 
toujours existé et existeront toujours. 
Attribuer un « vortex polaire » ou 
d’autres phénomènes de froid extrême 
au réchauffement climatique revient à 
ignorer le bon sens, les observations 
scientifiques et les conclusions du GIÉC.3
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Phénomènes Météorologiques Extrêmes: Vagues de froid

Références :

1 Justin Rowlatt, « Polar Vortex: What Role Does Climate Change Play? », BBC News,  
31 janvier 2019, https://www.bbc.com/news/world-us-canada-47078054

2 Sonia Seneviratne et Neville Nicholls, auteurs principaux coordonnateurs, et al., « Changes 
in Climate Extremes and Their Impacts on the Natural Physical Environment », dans 
Managing the Risks of Extreme Events and Disasters to Advance Climate Change 
Adaptation (SREX) : Rapport spécial des groupes de travail I et II du Groupe d’experts 
intergouvernemental sur l’évolution du climat, Cambridge University Press, 2012, https://
www.ipcc.ch/site/assets/uploads/2018/03/SREX-Chap3_FINAL-1.pdf

3 Administration nationale océanique et atmosphérique (NOAA), « La science derrière le 
vortex polaire : vous feriez peut-être bien d’enfiler un chandail », dernière modification 
le 29 janvier 2019, https://www.noaa.gov/multimedia/infographic/science-behind-polar 
-vortex-you-might-want-to-put-on-sweater
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CLIMAT EN BREF PHÉNOMÈNES MÉTÉOROLOGIQUES EXTRÊMES

POINTS CLÉS

• Le GIÉC indique avoir un 
« faible degré de confiance » 
quant à l’impact du changement 
climatique sur les inondations.

• Le GIÉC admet avoir un « faible 
degré de confiance » quant à 
l’existence même de « signes » 
de changement — en d’autres 
termes, il est tout aussi probable 
que le changement climatique 
rende les inondations moins 
fréquentes et moins graves.1

• Les études menées sur des 
rivières et des cours d’eau 
qui n’ont pas été modifiés par 
l’activité humaine montrent 
une augmentation très faible, 
voire nulle, des événements 
d’inondation.

• Les inondations ont toujours 
eu lieu et continueront de 
se produire. En l’absence 
d’augmentation globale de 
phénomène d’inondation,  
rien ne justifie d’imputer au 
changement climatique un 
événement d’inondation récent, 
actuel ou à venir.

INONDATIONS

Des épisodes occasionnels de fortes 
précipitations et des inondations se 

sont toujours produits et se produiront 
toujours. Le Groupe d’experts 
intergouvernemental sur l’évolution du 
climat (GIÉC) de l’ONU indique avoir 
un « faible degré de confiance » quant 
à l’impact mesurable du changement 
climatique sur les inondations. De plus, 
le GIÉC reconnaît que le changement 
climatique est tout aussi susceptible 
d’avoir réduit les inondations que 
de les avoir rendues plus fréquentes. 
Lorsque des militants pour le climat 
pointent du doigt un événement 
d’inondation particulier et affirment 
que le changement climatique en est 
responsable, cette affirmation fait fi des 
données objectives et des analyses du 
GIÉC lui-même.

Les prévisions concernant les inondations 
futures ne sont que cela : des prévisions 
spéculatives. Ceux qui affirment que 
les inondations pourraient augmenter 
à l’avenir le font en contradiction avec 
les données réelles. De plus, si une 
augmentation des inondations devait 
se produire dans un avenir proche, 
cette augmentation devrait être mise en 
perspective avec la diminution réelle 
des épisodes de sécheresse signalée par 
l’Administration nationale océanique et 
atmosphérique des États-Unis (NOAA).

Comme le montre la figure 1, la NOAA 
a constaté une réduction importante 
des coûts associés aux inondations 
aux États-Unis au cours du siècle 
dernier. L’Évaluation nationale du 
climat 2018 de la NOAA précise : « Le 
réchauffement d’origine humaine n’a 

pas été officiellement identifié comme 
un facteur contribuant à l’augmentation 
des crues fluviales, et le moment où un 
changement futur détectable d’origine 
humaine pourrait se manifester reste 
incertain. »
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Phénomènes Météorologiques Extrêmes: Inondations

Selon une étude sur les répercussions 
potentielles du changement climatique 
sur les inondations aux États-Unis et 
en Europe, publiée dans le Journal of 
Hydrology, « Le nombre de tendances 
significatives [en matière d’inondations] 
correspondait à peu près au nombre 
attendu par simple hasard. […] Les 
résultats de cette étude, pour l’Amérique 
du Nord et l’Europe, fournissent une 
base plus solide et appuient la conclusion 
du GIÉC selon laquelle il n’existe 
pas de preuves convaincantes d’une 
augmentation des inondations à l’échelle 
mondiale. »2

De plus, une étude de 2014 intitulée 
« Risques d’inondation et changement 
climatique : Perspectives mondiales 
et régionales »,3 publiée dans le 
Hydrological Sciences Journal, a 
examiné les affirmations contenues 
dans le cinquième rapport d’évaluation 
du GIÉC et a conclu qu’« à l’heure 
actuelle, nous n’avons qu’un faible 
degré de confiance dans les projections 
numériques concernant les changements 
de l’ampleur ou de la fréquence des 
inondations résultant du changement 
climatique ».4
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Phénomènes Météorologiques Extrêmes: Inondations
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CLIMAT EN BREF PHÉNOMÈNES MÉTÉOROLOGIQUES EXTRÊMES

POINTS CLÉS 

• Le nombre de tornades, ainsi 
que celui des tornades fortes et 
violentes (classées EF3 ou plus), 
est en baisse spectaculaire depuis 
des décennies.

• En 2017-2018, les États-Unis 
ont établi un record pour la plus 
longue période de l’histoire sans 
décès causé par une tornade.

• En 2017-2018, les États-Unis 
ont établi un record pour la plus 
longue période de l’histoire sans 
tornade de force EF3 ou plus.

• Les deux années ayant enregistré 
le plus faible nombre de tornades 
aux États-Unis se sont toutes 
deux produites au cours des 12 
dernières années, soit en 2014 et 
en 2018.

• Selon un rapport de l’ONU, 
« Le degré de confiance dans 
les tendances observées pour 
les phénomènes à petite échelle 
spatiale, tels que les tornades,  
est faible ».

TORNADES

Les tornades se forment généralement 
lorsque de l’air très froid et sec 

entre en collision avec de l’air chaud et 
humide. Les changements climatiques 
réchauffent l’Arctique davantage que les 
régions tropicales et subtropicales, ce 
qui réduit les collisions entre les masses 
d’air froid de l’Arctique et les masses 
d’air chaud du golfe du Mexique. Par 
conséquent, on observe aujourd’hui 
moins de tornades, et celles-ci sont moins 
violentes qu’auparavant.1,2

Le nombre de tornades aux États-Unis 
et dans le monde est en baisse depuis 
des décennies. De plus, le nombre de 
tornades fortes à violentes, de catégorie 
EF3 ou plus, a fortement diminué au 
cours des 70 dernières années. (Voir 
la figure 1).3,4,5 En effet, les États-Unis 
ont établi en 2017–2018 un record pour 
la plus longue période de l’histoire 
documentée sans décès causé par une 
tornade, ainsi qu’un record pour la 
plus longue période de l’histoire (306 
jours) sans tornade de force EF3 ou 
supérieure.6,7 Les deux années ayant 
enregistré le plus faible nombre de 
tornades aux États-Unis se sont toutes 
deux produites au cours des 12 dernières 
années, en 2014 et en 2018. 8

Même le Groupe d’experts intergouver-
nemental sur l’évolution du climat 
(GIÉC) de l’ONU a reconnu : « Le 
degré de confiance est faible quant 
aux tendances observées pour les 
phénomènes à petite échelle spatiale tels 
que les tornades. »9

Un article récent soumis à un comité de 
lecture, intitulé « Tendances temporelles 

des pertes causées par les tornades 
majeures aux États-Unis », confirme que 
les dommages causés par les tornades 
aux États-Unis et la fréquence des 
tornades puissantes sont tous deux en 
forte baisse.10 (Voir la figure 2).
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Phénomènes Météorologiques Extrêmes: Tornades
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Phénomènes Météorologiques Extrêmes: Tornades
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• Les États-Unis :

• Bénéficient d’une diminution 
du nombre et de l’intensité 
des épisodes de sécheresse à 
mesure que le climat se réchauffe 
légèrement ;

• Ont établi des records en 2017 et 
2019 en enregistrant le plus faible 
pourcentage de leur superficie 
touchée par la sécheresse.1 ; 

• Connaissent actuellement la plus 
longue période de leur histoire  
où moins de 40 % du territoire  
est touché par des conditions 
« très sèches ».

• Le GIÉC indique avec un « haut 
degré de confiance » que les 
précipitations ont augmenté 
au-dessus des zones terrestres 
des latitudes moyennes de 
l’hémisphère nord (y compris  
les États-Unis) au cours des  
70 dernières années, tandis  
que le GIÉC affiche un « faible 
degré de confiance » quant 
à l’existence de tendances 
négatives à l’échelle mondiale.

SÉCHERESSE

Les données du monde réel montrent 
que la sécheresse aux États-Unis est 

devenue moins fréquente et moins sévère 
à mesure que le climat s’est légèrement 
réchauffé.

De plus, le Groupe d’experts 
intergouvernemental sur l’évolution du 
climat (GIÉC) de l’ONU fait état d’un 
« faible degré de confiance » quant à 
l’existence de tendances négatives à 
l’échelle mondiale.2 Les sécheresses 
ont toujours existé, et elles existeront 
toujours. Les données disponibles 
montrent que les sécheresses de ces 
dernières années n’ont pas été causées 
ni aggravées par le réchauffement 
climatique. Au contraire, les données 
mondiales et américaines sur la 
sécheresse indiquent que les sécheresses 
récentes ont été moins fréquentes et 
moins sévères que celles du début et du 
milieu du 20e siècle.

Les données de l’Administration 
nationale océanique et atmosphérique 
(NOAA) présentées à la figure 1 
montrent que les États-Unis traversent 
actuellement la plus longue période de 
leur histoire, pour laquelle au moins 
40 % du territoire n’a pas connu de 
conditions « très sèches ».3 De plus, les 
années de sécheresse les plus marquantes 
illustrées à la figure 1 — survenues vers 
1900, 1930, 1954 et 1978 — étaient 
beaucoup plus étendues et sévères que 
toutes celles connues aux États-Unis 
au cours des deux dernières décennies 
du 20e siècle ou des deux premières 
demi-décennies du 21e siècle.
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• On n’a pas observé 
d’augmentation du nombre 
d’ouragans malgré un 
réchauffement modéré de la 
planète. En fait, les données 
montrent que le nombre 
d’ouragans suit une tendance 
légèrement à la baisse depuis 
1971.

• Même le GIÉC est d’accord, ne 
constatant aucune augmentation 
de la fréquence ou de la sévérité 
des ouragans.

• Récemment, les États-Unis ont 
connu leur plus longue période de 
l’histoire, depuis que les relevés 
ont commencé, sans qu’un 
ouragan majeur ne frappe le pays, 
enregistrant également le plus 
faible nombre total d’ouragans 
sur une période de huit ans.

• La Floride, l’État américain le 
plus exposé aux ouragans, a 
récemment connu sa plus longue 
période sans aucun ouragan de 
toute l’histoire.

OURAGANS

Des ouragans dévastateurs se 
produisaient bien avant l’invention 

des automobiles et des centrales 
électriques au charbon, et l’activité réelle 
des ouragans montre peu, voire aucun, 
impact du réchauffement climatique.

Le Groupe d’experts intergouver-
nemental sur l’évolution du climat 
(GIÉC) de l’ONU le confirme, en 
déclarant dans son rapport provisoire de 
2018 qu’« il n’existe qu’un faible degré 
de confiance quant à l’attribution de tout 
changement détectable dans l’activité 
des cyclones tropicaux à des influences 
anthropiques ».1 De même, le 20e et 
le 21e rapport d’évaluation (AR6) du 
Groupe de travail 1 du GIÉC indiquaient 
que « l’identification des tendances 
passées dans les paramètres des cyclones 
tropicaux (CT) demeure un défi », une 
déclaration qui admet en substance 
que les scientifiques n’ont pas encore 
identifié de tendance à la hausse solide et 
mesurable dans les données.2

Les données objectives sur les ouragans 
et les tempêtes tropicales confirment les 
conclusions du GIÉC.3 Sur la figure 1, on 
remarque que la ligne bleue représentant 
les ouragans affiche une légère tendance 
à la baisse, tandis que celle des ouragans 
majeurs, en vert, ne montre aucune 
tendance.

Un article évalué par des pairs et 
publié en 2022 dans Nature Climate 
Change, intitulé « Declining tropical 
cyclone frequency under global 
warming » (Baisse de la fréquence des 
cyclones tropicaux dans le contexte du 

réchauffement climatique), confirme  
le déclin récent des ouragans.4

À l’heure actuelle, l’impact des ouragans 
en Amérique est à son plus bas niveau 
historique. Les États-Unis ont récemment 
connu plus d’une décennie (de 2005 à 
2017) sans qu’un ouragan majeur — 
c’est-à-dire un ouragan de catégorie 3 
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ou plus — ne touche terre. Il s’agit de 
la plus longue période de ce type de 
l’histoire.5

Les États-Unis ont également connu 
récemment le plus petit nombre 
d’ouragans ayant touché terre au cours 
d’une période de huit ans de l’histoire, 
soit de 2009 à 2017.6 De plus, l’État le 
plus vulnérable aux ouragans, la Floride, 

a connu en 2016 une période de 11 ans 
sans qu’aucun ouragan, quelle que soit 
son intensité, ne touche terre, ce qui 
constitue la plus longue période de ce 
genre de l’histoire.7 Le golfe du Mexique 
a également connu récemment sa plus 
longue période sans ouragan de l’histoire 
(2013–2016). 
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• Aux États-Unis, au cours des 
dernières décennies, les données 
indiquent que les vagues de 
chaleur ont été bien moins 
fréquentes et moins sévères 
qu’elles ne l’étaient dans les 
années 1930.

• Les records de température les 
plus élevés jamais enregistrés 
dans la plupart des États 
remontent à la première moitié 
du 20e siècle.

• Le réseau national de stations de 
mesure de la température le plus 
précis, mis en place en 2005, ne 
montre aucune augmentation 
soutenue des températures 
maximales quotidiennes aux 
États-Unis depuis au moins 2005.

VAGUES DE CHALEUR 
AUX ÉTATS-UNIS
Les vagues de chaleur ont toujours fait 

partie intégrante du climat américain. 
Le réchauffement climatique ne mettra 
pas fin aux vagues de chaleur. Il ne rend 
pas non plus ces vagues plus fréquentes 
ou plus sévères. En effet, la part du lion 
du modeste réchauffement de la Terre se 
produit en hiver, la nuit et près des pôles.

Comme le montre la figure 1, il n’y a 
pas eu d’augmentation soutenue des 
températures maximales quotidiennes 
depuis au moins 2005, année où 
l’Administration nationale océanique 
et atmosphérique (NOAA) a lancé 
son réseau de stations de mesure de 
température le plus précis, le Réseau  
de référence climatique.1,2

De plus, les données de la figure 2 
montrent que les longues périodes 
de températures très élevées étaient 
bien plus courantes dans les années 
1930 qu’elles ne l’ont été au cours de 
la présente décennie. Par ailleurs, la 
fréquence et la sévérité des récentes 
vagues de chaleur restent conformes  
à la norme historique.

Des données objectives montrent que les 
records de température les plus élevés 
jamais enregistrés dans la plupart des 
États remontent à la première moitié du 
20e siècle, soit des décennies avant que 
l’on ne parle de changement climatique 
d’origine humaine.3

De plus, le pourcentage annuel de 
journées très chaudes était légèrement 
plus élevé au début des années 1900 
— plus précisément, les journées où la 
température dépassait 35 °C et 38 °C. 

On n’observe aucune tendance pour 
les journées où la température dépasse 
40 °C, comme le montre la figure 3.4

Les données indiquent que la fréquence 
des journées à 35 °C sur la période 
1961-2020 était d’environ 18 % 
inférieure à celle observée au cours  
de la période de 60 ans allant de 1901  
à 1960. La conclusion qui se dégage  
de ces données est que les vagues de 
chaleur aux États-Unis ne connaissent 
pas d’augmentation de fréquence ni  
de sévérité.
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• Les phénomènes météorologiques 
extrêmes sont souvent attribués 
au changement climatique, mais 
la météo et le climat ne sont pas 
la même chose.

• Les données réelles ne 
montrent aucune augmentation 
significative des phénomènes 
météorologiques extrêmes au 
cours des 100 dernières années.

• Les données existantes 
montrent que les décès liés aux 
phénomènes météorologiques 
extrêmes ont considérablement 
diminué au cours de la récente 
période de réchauffement 
modéré.

DÉCÈS LIÉS AUX PHÉNOMÈNES 
MÉTÉOROLOGIQUES EXTRÊMES

Les phénomènes météorologiques 
extrêmes ne sont que cela, des 

phénomènes météorologiques. Confondre 
ces phénomènes avec le changement 
climatique est une erreur. La météo et le 
climat évoluent à des échelles de temps 
très différentes.1

Le rapport AR6 du Groupe d’experts 
intergouvernemental sur l’évolution 
du climat (GIÉC) conclut que des 
changements dans la fréquence et la 
sévérité de la plupart des phénomènes 
météorologiques extrêmes n’ont pas 
été détectés et ne peuvent être attribués 
au changement climatique d’origine 
humaine.2

Les données réelles montrent qu’il n’y a 
pas eu d’augmentation des sécheresses, 
des vagues de chaleur, des inondations, 
des cyclones tropicaux, des ouragans, 
des tempêtes hivernales, des orages, des 
tornades, ni de la grêle, de la foudre et 
des vents extrêmes associés aux orages.

Indépendamment des tendances 
météorologiques et du changement 
climatique, la mortalité humaine 
attribuable aux catastrophes 
météorologiques, y compris les 
inondations, les sécheresses, les 
tempêtes, les feux de forêt et les 
températures extrêmes, a diminué de 
plus de 99 % au cours du siècle dernier. 
Dans les années 1920, le nombre 

moyen de décès liés à des catastrophes 
météorologiques s’élevait à environ 
485 000 par année. En 2020, le nombre 
moyen de décès attribuables à des 
phénomènes météorologiques extrêmes 
était tombé à 7 790. (Voir la figure 1)3

Les allégations selon lesquelles les 
changements climatiques causeraient 
davantage de décès sont réfutées par des 
données concrètes démontrant une baisse 
significative des décès liés aux conditions 
météorologiques.
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• Les cyclones tropicaux, 
également appelés typhons et 
ouragans, existent depuis des 
millénaires.

• On n’observe aucune 
augmentation du nombre ou de 
la sévérité des cyclones tropicaux 
depuis au moins 1972, alors 
que la planète s’est légèrement 
réchauffée, et certaines données 
suggèrent que la fréquence 
des cyclones tropicaux a en 
fait diminué au cours du siècle 
dernier.

• Même le GIÉC partage cet avis, 
constatant qu’il ne détecte aucune 
augmentation de la fréquence 
ou de la sévérité des cyclones 
tropicaux.

CYCLONES TROPICAUX 
MONDIAUX
Les cyclones tropicaux dévastateurs 

étaient courants dans les régions 
côtières et les îles du monde entier bien 
avant l’avènement des hydrocarbures.1 
Les données réelles actuelles suggèrent 
que le réchauffement planétaire, 
également appelé « changement 
climatique », n’a que peu ou pas  
d’effet sur la fréquence ou l’intensité  
des cyclones tropicaux.

Le rapport provisoire de 2018 du 
Groupe d’experts intergouvernemental 
sur l’évolution du climat (GIÉC) de 
2018 indique qu’il n’y a « qu’un faible 
degré de confiance quant à l’attribution 
de tout changement détectable dans 
l’activité des cyclones tropicaux à des 
influences anthropiques ».2 Dans son 
rapport AR6 du Groupe de travail 1 
(GT1), publié en août 2021, le GIÉC a 
noté que « l’identification des tendances 
passées dans les paramètres des cyclones 
tropicaux (CT) demeure un défi », une 
déclaration qui admet essentiellement 
que les scientifiques n’ont pas encore 
identifié de tendance à la hausse solide  
et mesurable dans les données.3

Les conclusions du GIÉC sont étayées 
par des données objectives sur les 
tempêtes tropicales. (Voir les figures1  
et 2)4,5

La quantité totale d’énergie contenue 
dans les cyclones tropicaux, connue sous 
le nom d’énergie cyclonique accumulée 
(accumulated cyclone energy, ACE), 
est également mesurée depuis 1972, 
et comme le montre la figure 2, on ne 
constate aucune augmentation évidente 
de l’ACE. En fait, la valeur de l’ACE 

est plus faible en 2022 qu’elle ne l’était 
en 1972. Ces données suggèrent que les 
cyclones tropicaux ne sont pas devenus 
plus puissants depuis que la Terre a 
commencé à se réchauffer légèrement  
à la fin du 19e siècle.

De nombreuses autres études suggèrent 
qu’au cours des 100 dernières années, 
la fréquence et la sévérité des cyclones 
tropicaux ont diminué ; un rapport fait 
notamment état d’une baisse de 13 % du 
nombre de cyclones tropicaux entre 1850 
et 2012.6,7,8
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Des recherches publiées par l’Université 
de Miami indiquent que l’augmentation 
du cisaillement du vent a atténué la 
formation et la puissance des ouragans, 

ainsi que leur capacité à maintenir leur 
cohésion, ce qui explique pourquoi 
les tendances relatives aux cyclones 
tropicaux sont à la baisse.9 
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POINTS CLÉS

• La chaleur extrême est souvent 
identifiée comme la cause la plus 
importante de décès prématurés 
attribués au changement 
climatique.

• Des recherches évaluées par des 
pairs, étayées par des données 
réelles, montrent clairement 
que les décès liés au froid sont 
nettement plus nombreux que 
ceux liés à la chaleur, dans un 
rapport de près de 10 pour 1.

• Ces mêmes recherches 
montrent que les décès liés 
aux températures extrêmes ont 
considérablement diminué au 
cours de la récente période de 
réchauffement modéré.

DÉCÈS LIÉS À LA 
TEMPÉRATURE
Une étude de 2021 publiée dans la 

prestigieuse revue médicale The 
Lancet a révélé que le froid contribue 
chaque année à bien plus de décès que 
la chaleur et que les décès liés à la 
température sont en baisse à l’échelle 
mondiale.1

L’étude indique que la baisse des décès 
liés au froid a été plus de deux fois 
supérieure à l’augmentation des décès 
liés à la chaleur au cours de la période  
de 20 ans couverte par l’étude.

Cette étude est sans doute la plus vaste 
du genre à analyser la question des décès. 
Soixante-huit scientifiques représentant 
des universités et des instituts de 
recherche de 33 pays répartis dans toutes 
les régions du monde ont contribué à 
cette étude. Leurs recherches ont révélé 
que, parallèlement au réchauffement 
modéré de la Terre, les décès causés 
par des températures « non optimales », 
qu’il s’agisse de chaleur ou de froid, 
ont considérablement diminué. Chaque 
année, près de 600 000 personnes 
meurent dans le monde à cause de la 
chaleur, contre 4,5 millions à cause  
du froid.

Le communiqué de presse de l’Université 
Monash annonçant l’étude indiquait :

« [I]l est important de noter que les décès 
liés au froid ont diminué de 0,51 % 
entre 2000 et 2019, tandis que les décès 
liés à la chaleur ont augmenté de 0,21 
%, ce qui a entraîné une réduction de la 
mortalité nette due aux temps froids et 
chauds. »2 (Voir la figure 1)3

Une autre conclusion essentielle de 
l’étude publiée dans The Lancet est que 
les décès liés au froid sont dix fois plus 
nombreux que ceux liés à la chaleur. 
(Voir le tableau 1)

En partie grâce à la baisse des temps 
froids, au cours de la période étudiée, 
la mortalité liée à la température a 
considérablement diminué, avec un total 
de 166 000 décès de moins liés à des 
températures non optimales.

Cette étude confirme ce que des 
recherches publiées précédemment 
dans The Lancet, le Southern Medical 
Journal, et les National Health Statistics 
Reports des Centres pour le contrôle 



28   /   Climat en Bref   /   Le Heartland Institute

Phénomènes Météorologiques Extrêmes: Décès liés à la température

et la prévention des maladies (CDC) 
des États-Unis ont systématiquement 
démontré que c’est le froid, et non la 
chaleur, qui est la principale cause de 
mortalité liée à la température.4,5,6

Ces études indiquent également que le 
léger réchauffement observé au cours 
du siècle dernier, a réduit la mortalité 
globale liée aux températures extrêmes. 
Cette tendance positive devrait se 
poursuivre si la Terre continue de  
se réchauffer modérément.
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POINTS CLÉS

• C’est l’activisme climatique, 
plutôt que le changement 
climatique, qui constitue une 
menace importante pour la 
sécurité nationale des États-Unis.

• La puissance économique des 
États-Unis est le facteur le plus 
important pour garantir que leur 
armée demeure dominante.

• Le réchauffement modeste de 
la Terre observé récemment 
réduit les « multiplicateurs de 
menaces » tels que les mauvaises 
récoltes et les catastrophes liées 
aux conditions météorologiques.

• Le monde fonctionne grâce 
à des sources d’énergie telles 
que le charbon, le pétrole et le 
gaz naturel, que les États-Unis 
possèdent et produisent en 
abondance. Limiter la production, 
l’utilisation et l’exportation de 
ces sources d’énergie par les 
États-Unis, exposerait ce pays et 
ses alliés à la merci de nations 
étrangères potentiellement 
hostiles.

La puissance économique est le 
facteur le plus important pour 

déterminer la capacité d’une nation à 
financer et à déployer une force militaire 
puissante à long terme. La puissance 
économique des États-Unis est l’une 
des principales raisons pour lesquelles 
ce pays dispose, et de loin, de la force 
militaire la plus performante, même si  
la Russie et le Canada sont plus vastes 
sur le plan géographique et que la Chine 
et l’Inde comptent une population bien 
plus nombreuse.

Une énergie abordable est le moteur 
de l’économie américaine. Obliger 
les entreprises, les ménages et les 
organismes gouvernementaux à dépendre 
inutilement de sources d’énergie 
coûteuses et peu fiables réduirait la 
production économique et inhiberait la 
capacité des États-Unis à financer et à 
déployer une force militaire robuste. 
Ainsi, l’activisme climatique fait courir 
un grave risque à la sécurité nationale  
des États-Unis.

Bien que les activistes climatiques 
affirment que le réchauffement 
climatique augmente les « multiplicateurs 
de menaces pour la sécurité nationale », 
la vérité est que c’est l’inverse qui 
se produit. Même si l’on accepte les 
affirmations douteuses des militants 
climatiques selon lesquelles des 
phénomènes météorologiques comme les 
sécheresses et les inondations constituent 
une menace sérieuse pour les intérêts de 
sécurité nationale des États-Unis, ou que 
les changements climatiques provoquent 
ou provoqueront bientôt des vagues de 

réfugiés climatiques affluant à travers les 
frontières américaines, le réchauffement 
modeste observé récemment a en réalité 
eu un effet globalement bénéfique 
sur les phénomènes météorologiques 
extrêmes et l’agriculture. Par exemple, la 
fréquence et la sévérité des sécheresses, 
des mauvaises récoltes, des décès liés 

SÉCURITÉ NATIONALE
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aux conditions météorologiques, et des 
feux de forêt ont toutes diminué au cours 
des dernières décennies par rapport aux 
données historiques à long terme.1

L’un des exemples les plus significatifs 
est la production agricole mondiale, qui 
a connu une croissance constante au 
21e siècle, en grande partie grâce à la 
présence d’une concentration de dioxyde 
de carbone atmosphérique supérieure 
à la normale et à des tendances de 
réchauffement modérées. Les rendements 
agricoles mondiaux ont établi de 
nouveaux records presque chaque année, 
réduisant ainsi les pressions liées au 
climat qui pousseraient les populations  
à fuir leur pays.2

De plus, les États-Unis comptent parmi 
les principaux producteurs de charbon,  

de pétrole et de gaz naturel qui 
alimentent les économies américaine 
et mondiale.3 Cela signifie que les 
États-Unis ont un accès direct à une 
énergie fiable et abordable, qu’ils 
peuvent exporter vers leurs alliés et 
utiliser comme levier face aux menaces 
géopolitiques liées à l’énergie.

En revanche, les minéraux de terres rares 
sont indispensables à la construction 
d’équipements éoliens et solaires. La 
Chine produit et raffine plus de minéraux 
de terres rares que tout le reste du monde 
réuni.4 Limiter les sources d’énergie 
conventionnelles des États-Unis et passer 
à un réseau énergétique basé sur l’éolien 
ou le solaire, placerait les États-Unis 
et leurs alliés à la merci du Parti 
communiste chinois.5 
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• Ni les pratiques agricoles 
des éleveurs américains ni la 
consommation de viande des 
consommateurs n’ont d’impact 
sur les émissions globales de 
gaz à effet de serre ou sur les 
changements climatiques.

• L’EPA indique que le bétail et la 
viande de bœuf ne représentent 
que 2 % des émissions de gaz à 
effet de serre des États-Unis.

• L’EPA indique que l’ensemble 
du bétail représente moins de 4 
% des émissions de gaz à effet de 
serre des États-Unis.

Les militants pour le climat affirment 
souvent que les éleveurs, le bétail 

et la production de viande sont parmi 
les principales causes de l’augmentation 
des émissions de gaz à effet de serre 
et du réchauffement climatique. 
Cependant, l’Agence de protection de 
l’Environnement (EPA) des États-Unis 
a compilé des données sur les émissions 
de gaz à effet de serre par source. Selon 
l’EPA, la production de bœuf représente 
2 % des émissions de gaz à effet de serre 
aux États-Unis, tandis que la production 
animale dans son ensemble en représente 
moins de 4 %.1

En revanche, la production agricole 
américaine émet plus de gaz à effet de 
serre que l’ensemble de la production 
animale et ce, même si les États-Unis 
occupent la première place mondiale 
en matière de production de bœuf.2 
L’élevage influe principalement sur les 
émissions de gaz à effet de serre par 
le méthane libéré lorsque les animaux 
rotent ou émettent des gaz intestinaux. 
Bien que cela soit souvent présenté 

comme un problème grave, les données 
montrent que les émissions de méthane 
aux États-Unis ont diminué au cours des 
trois dernières décennies. Selon l’EPA, 
les émissions de méthane ont baissé de 
1990 à 2018.3

ÉLEVAGE ET MÉTHANE



Le Heartland Institute   /   Climat en Bref   /   33

Économie et Politiques Publiques: Élevage et méthane

Références :

1  Agence américaine de protection de l’Environnement (EPA), « Inventaire des émissions et des 
puits de gaz à effet de serre aux États-Unis », consulté le 15 août 2021, https://www.epa.
gov/ghgemissions/inventory-us-greenhouse-gas-emissions-and-sinks 

2  Rob Cook, « Classement des pays qui produisent le plus de bœuf (USDA) », Beef2Live.com, 
citant des données du ministère américain de l’Agriculture, consulté le 16 août 2021, https://
www.nationalbeefwire.com/ranking-of-countries-that-produce-the-most-beef-usda-
the-united-states-was-the-largest-producer-of-beef-in-the-world-in-2022-followed-by-
brazil-china 

3  Agence américaine de protection de l’Environnement, « Greenhouse Gas Inventory Data 
Explorer », consulté le 15 août 2021, https://cfpub.epa.gov/ghgdata/inventoryexplorer 

https://www.epa.gov/ghgemissions/inventory-us-greenhouse-gas-emissions-and-sinks
https://www.epa.gov/ghgemissions/inventory-us-greenhouse-gas-emissions-and-sinks
file:///Users/reynaldduberger/Downloads/Beef2Live.com
https://www.nationalbeefwire.com/ranking-of-countries-that-produce-the-most-beef-usda-the-united-states-was-the-largest-producer-of-beef-in-the-world-in-2022-followed-by-brazil-china
https://www.nationalbeefwire.com/ranking-of-countries-that-produce-the-most-beef-usda-the-united-states-was-the-largest-producer-of-beef-in-the-world-in-2022-followed-by-brazil-china
https://www.nationalbeefwire.com/ranking-of-countries-that-produce-the-most-beef-usda-the-united-states-was-the-largest-producer-of-beef-in-the-world-in-2022-followed-by-brazil-china
https://www.nationalbeefwire.com/ranking-of-countries-that-produce-the-most-beef-usda-the-united-states-was-the-largest-producer-of-beef-in-the-world-in-2022-followed-by-brazil-china
https://cfpub.epa.gov/ghgdata/inventoryexplorer


34   /   Climate at a Glance   /   The Heartland Institute

CLIMAT EN BREF IMPACTS DES CHANGEMENTS CLIMATIQUES

POINTS CLÉS

• Les coraux prospèrent dans les 
eaux chaudes, et non dans les 
eaux froides.

• Le réchauffement récent a permis 
aux coraux d’étendre leur aire de 
répartition vers les pôles, tout en 
continuant à prospérer près de 
l’équateur.

• Les coraux ont toujours existé 
depuis 60 M d’années, ayant 
survécu à des températures et 
à des niveaux de dioxyde de 
carbone nettement supérieurs à 
ceux d’aujourd’hui.

• Les principales causes du 
blanchissement des coraux 
comprennent l’oxybenzone (un 
produit chimique présent dans les 
écrans solaires), le ruissellement 
de sédiments provenant des terres 
côtières avoisinantes et les temps 
froids comme ceux enregistrés 
en 2010 au large de la côte de la 
Floride.

Le corail a toujours existé depuis au 
moins 60 M d’années.1

Les principales causes des épisodes de 
blanchissement des coraux, qui varient 
considérablement selon l’époque et 
le lieu, comprennent la pollution par 
les sédiments et les engrais provenant 
des terres côtières avoisinantes, les 
substances chimiques présentes dans 
les écrans solaires (oxybenzone), la 
charge en engrais et en azote issue de 
l’agriculture, ainsi que les épisodes de 
froid.2,3,4,5 L’argument selon lequel les 
coraux seraient décimés par les émissions 
de dioxyde de carbone d’origine humaine 
est facilement réfuté par les données 
disponibles. Les coraux ont survécu, 
et ont même prospéré, lorsque les 
températures globales étaient nettement 
plus élevées qu’aujourd’hui.6

Des vagues de chaleur ou des vagues 
de froid intenses et de courte durée 
peuvent provoquer des épisodes de 
blanchissement, mais de tels événements 
se sont produits à maintes reprises 
au cours de l’histoire, y compris bien 
avant que les humains ne commencent 
à émettre des quantités importantes 
de dioxyde de carbone. De plus, des 
études montrent que les coraux peuvent 
s’adapter génétiquement – et le font 
effectivement –, et qu’ils s’étendent 
de plus en plus vers les pôles à mesure 
que la Terre subit un réchauffement 
climatique progressif et à long terme.7,8

De plus, l’histoire montre que les vagues 
de froid peuvent nuire bien davantage 
aux coraux que les périodes de chaleur. 
En 2010, des températures océaniques 

inférieures à la normale au large de 
la Floride ont tué plus de coraux que 
n’importe quel épisode d’eau chaude, 
détruisant plus de 40 % des coraux 
constructeurs de récifs de la région.9

Selon l’Administration nationale 
océanique et atmosphérique (NOAA), 
« La majorité des coraux constructeurs 
de récifs se trouvent dans les eaux 
tropicales et subtropicales. Ceux-ci 

RÉCIFS CORALLIENS
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se situent généralement entre les 30° 
de latitude nord et les 30° de latitude 
sud. Les points rouges sur cette carte 
indiquent l’emplacement des principaux 
récifs de corail durs du monde. »10

De plus, bon nombre des récits 
concernant le blanchissement des coraux 
sont inexacts ou surestiment le problème. 
Par exemple, la Grande Barrière de 
corail en Australie est l’exemple par 
excellence du militantisme en faveur des 
coraux. L’Institut australien des sciences 
marines a établi qu’environ 22 % de la 

Grande Barrière de Corail a récemment 
subi un blanchissement, et non 93 %, 
comme l’ont rapporté certains articles 
médiatiques erronés.11,12

Mais surtout, des données récentes 
montrent qu’une grande partie des de la 
Grande Barrière de corail se rétablissent 
complètement. Une étude menée par 
Peter Ridd a révélé que non seulement 
les coraux de la Grande Barrière de corail 
se rétablissent, mais que la proportion de 
coraux en bonne santé atteint désormais 
un sommet historique.13
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• Le nombre de décès dus au 
paludisme à l’échelle mondiale 
a diminué et non augmenté au 
cours des dernières décennies, 
malgré un réchauffement 
climatique modéré.

• Le nombre de décès dus au 
paludisme dans le monde a été 
réduit de moitié depuis 2000.

• Aucun décès dû au paludisme 
n’a été enregistré en Amérique 
du Nord ou en Europe depuis 
1990, alors que ces décès étaient 
fréquents sur ces deux continents 
au début des années 1900.

• Si le réchauffement climatique 
entraînait une recrudescence 
des maladies transmises par les 
moustiques, dont le paludisme 
est la plus répandue, le monde 
aurait déjà dû constater une 
augmentation substantielle des 
cas de maladie et des décès 
dus au paludisme et à d’autres 
maladies transmises par les 
moustiques, et non une baisse 
spectaculaire.

Les affirmations selon lesquelles la 
hausse des températures entraînera 

davantage de cas de paludisme et de 
décès sont contredites par les données 
concrètes. Alors que la Terre se réchauffe, 
les cas de paludisme et les décès liés à 
cette maladie sont en baisse partout dans 
le monde. Si le réchauffement climatique 
entraînait davantage de cas de paludisme, 
nous aurions certainement dû constater 
davantage de cas et de décès à ce jour.

L’Organisation mondiale de la santé 
(OMS) publie des estimés globaux du 
nombre de personnes qui meurent du 
paludisme. Selon l’OMS, le nombre 
mondial de décès dus au paludisme a 
été réduit de près de la moitié – passant 
de 839 000 décès en 2000 à 438 000 
en 2015.1 L’Afrique est la région du 
monde la plus touchée par le paludisme, 
puisque neuf victimes du paludisme sur 
dix y vivent. Comme le montre la figure 
1, l’Afrique est également la région 
qui a réalisé le plus de progrès dans la 
prévention des décès dus au paludisme. 
Cependant, depuis 2015, les progrès 
ont ralenti. Le nombre de décès a en 
fait augmenté en 2020 en raison des 
perturbations causées par la pandémie  
de la COVID-19.

Comme le détaille le chapitre quatre de 
Climate Change Reconsidered II: Fossil 
Fuels, l’abondante littérature scientifique 
réfute l’affirmation des militants du 
climat selon laquelle les changements 
climatiques sont susceptibles d’exacerber 
la propagation des maladies transmises 

par les moustiques2. De plus, comme le 
montre la figure 2, l’Australie, l’Europe, 
l’Amérique du Nord, l’Amérique du Sud 
et le Royaume-Uni n’ont signalé aucun 

PALUDISME ET MALADIES 
TRANSMISES PAR LES 
MOUSTIQUES
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décès dû au paludisme entre 1990 et 
2017.3

Même si les médias continuent de tirer la 
fausse alarme, des recherches évaluées 

par des pairs démontrent qu’il n’existe 
tout simplement aucun lien entre les 
maladies transmises par les moustiques et 
un réchauffement climatique modéré.4,5
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• L’étendue moyenne du manteau 
neigeux en Amérique du Nord 
est pratiquement inchangée ces 
dernières années par rapport à 
la fin des années 1960, lorsque 
les mesures par satellite ont 
commencé.

• Après un déclin à court terme du 
manteau neigeux au milieu des 
années 1980, l’étendue moyenne 
du manteau neigeux en Amérique 
du Nord a augmenté.

• On n’a observé qu’une légère 
diminution du manteau neigeux 
en Eurasie ces dernières années.

Les satellites de la NASA mesurent la 
couverture neigeuse depuis 1966.1 

Les courbes représentées sur la figure 1 
montrent les anomalies de la couverture 
neigeuse sur 12 mois, c’est-à-dire l’écart 
par rapport à un point de référence 
défini. Les points bleus représentent les 
cumuls de neige en Amérique du Nord. 
Il convient de noter qu’ils ne montrent 
pratiquement aucune tendance à la baisse 
depuis 1966, et plutôt une tendance à la 
hausse depuis la fin des années 1980.2 
De plus, les données sur l’enneigement 
en Eurasie présentées dans la figure 
1 montrent qu’il y a eu une légère 
diminution depuis les années 1960, mais 
qu’il y a également eu une augmentation 
de la couverture neigeuse depuis la fin 
des années 1980.

Sur une base saisonnière, l’enneigement 
dans tout l’hémisphère nord a augmenté 
au cours des dernières décennies 
en automne et en hiver, comme le 
montrent les figures 2 et 3. Comme le 
révèlent ces données et d’autres, les 
seules tendances globales négatives 
à long terme observées au cours des 
dernières décennies se sont limitées à 

l’enneigement printanier, principalement 
en Eurasie.

L’enneigement en Amérique du Nord 
reste aujourd’hui à peu près le même 
qu’au moment où il a été mesuré avec 
précision pour la première fois dans les 
années 1960, et il est en augmentation 
depuis la fin des années 1980.

MANTEAU NEIGEUX



Le Heartland Institute   /   Climat en Bref   /   41

Impacts des Changements Climatiques: Manteau Neigeux



42   /   Climat en Bref   /   Le Heartland Institute

Impacts des Changements Climatiques: Manteau Neigeux

Références :

1  Centre national d’information environnementale, « Étendue de la couverture neigeuse 
(hémisphère nord) CDR », consulté le 24 juillet 2025, https://www.ncei.noaa.gov/products/
climate-data-records/snow-cover-extent 

2  Global Snow Lab, « Anomalies sur 12 mois consécutifs de l’étendue mensuelle de la neige 
de novembre 1966 à décembre 2024 », Laboratoire climatique de l’Université Rutgers, 
consulté le 27 mai 2025, https://climate.rutgers.edu/snowcover/chart_anom.
php?ui_set=0&ui_region=nhland&ui_month=2 

https://www.ncei.noaa.gov/products/climate-data-records/snow-cover-extent
https://www.ncei.noaa.gov/products/climate-data-records/snow-cover-extent
https://climate.rutgers.edu/snowcover/chart_anom.php?ui_set=0&ui_region=nhland&ui_month=2
https://climate.rutgers.edu/snowcover/chart_anom.php?ui_set=0&ui_region=nhland&ui_month=2


Le Heartland Institute   /   Climat en Bref   /   43

CLIMAT EN BREF IMPACTS DES CHANGEMENTS CLIMATIQUES

POINTS CLÉS
• Par rapport à la première moitié 

du 20e siècle, le nombre de feux 
de forêt survenus aux États-Unis 
au cours des dernières décennies 
a diminué, et ces feux ont été 
moins violents.

• Même les pires saisons 
récentes de feux de forêt n’ont 
généralement brûlé qu’un 
cinquième à la moitié de la 
superficie brûlée lors des saisons 
moyennes du début du 20e siècle.

• La sécheresse est le principal 
facteur météorologique à 
l’origine des feux de forêt, 
ce qui constitue un élément 
important à prendre en compte, 
car les États-Unis ont connu 
relativement peu de sécheresses 
ces dernières années.

• Les données indiquant une 
augmentation de la superficie 
en acres détruite par les feux 
de forêt au cours des décennies 
précédentes ont été retirées d’une 
importante base de données par 
un organisme gouvernemental 
de lutte contre les incendies, 
probablement parce que ces 
données ne corroborent pas 
l’affirmation selon laquelle les 
feux de forêt deviennent plus 
fréquents et plus violents.

Les feux de forêt, en particulier dans 
les régions arides des États-Unis, 

ont toujours fait partie intégrante de 
l’environnement, et ce sera probablement 
toujours le cas. Le réchauffement 
climatique n’est pas à l’origine des feux 
de forêt. En fait, ceux-ci sont devenus 
moins fréquents et moins violents au 
cours des dernières décennies. L’un des 
principaux facteurs à l’origine de cette 
évolution est que les États-Unis ont 
connu moins de sécheresses au cours 
des dernières décennies qu’au cours des 
différentes périodes du 20e siècle.1

Le Centre national interagences des 
incendies des États-Unis (NIFC) fournit 
des données sur les feux de forêt aux 
États-Unis remontant jusqu’en 1926. 
Les données du NIFC montrent que 
le nombre d’acres brûlés ces dernières 
années a été bien inférieur à ce qu’il était 
au début du 20e siècle. (Voir la figure 
1) Le nombre d’acres brûlés lors des 
récents feux de forêt représente environ 
un quart à un cinquième des valeurs 
record enregistrées dans les années 1930. 
À cette époque, la superficie maximale 
brûlée lors d’un incendie de forêt 
dépassait les 52 M d’acres. De 2010 à 
2020, les pics se situaient généralement  
à 10 M d’acres ou moins.2

Certains militants pour le climat 
invoquent une tendance à la hausse 
relativement modeste, amorcée à la fin 
des années 1980, de la superficie brûlée 
par les feux de forêt comme preuve 
que les changements climatiques ont 
considérablement aggravé ces incendies. 
Cependant, les données montrent que 

cette tendance est mineure par rapport 
à l’historique beaucoup plus long. Les 
feux de forêt brûlaient en moyenne une 
superficie bien plus importante avant 1950.

FEUX DE FORÊT AUX 
ÉTATS-UNIS
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Dans une tentative inquiétante de fausser 
les données récentes pour laisser croire 
que les changements climatiques sont à 
l’origine d’une augmentation des feux de 
forêt, des militants climatiques et certains 
scientifiques ont supprimé des quantités 
importantes de données sur les feux de 
forêt datant d’avant le début de cette très 
modeste tendance à la hausse, donnant 
ainsi l’impression que les États-Unis 
sont en proie à une tendance bien plus 
marquée que ne le montrent les données 
historiques.

En mars 2021, le NIFC a supprimé 
les données sur les feux de forêt 
antérieures à 1983. La justification 
invoquée pour cette décision était que ces 
données seraient « peu fiables ». Cette 
affirmation doit être considérée avec 
un grand scepticisme, étant donné que 
ces données prétendument peu fiables 
avaient été utilisées dans des publications 
scientifiques évaluées par des pairs 
pendant plusieurs décennies.

En ignorant toutes les données 
antérieures à 1983, qui correspond 
justement au point le plus bas de 
l’ensemble de données quant au nombre 

d’incendies, les données du NIFC 
suggèrent désormais que les feux de forêt 
s’aggravent considérablement et que leur 
nombre suit la courbe de la température 
mondiale.3 Sans cette série de données 
déformée, ces affirmations alarmistes 
sur les feux de forêt seraient impossibles 
à avancer avec un quelconque degré de 
crédibilité. (Voir la figure 2)

Le Service des forêts des États-Unis 
et les études universitaires indiquent 
systématiquement que les humains sont 
à l’origine de la majorité des feux de 
forêt. Selon une étude de 2017 publiée 
dans Proceedings of the National 
Academy of Sciences, les activités 
humaines — telles que les incendies 
criminels, les feux de camp incontrôlés, 
les feux d’artifice, les cigarettes jetées 
par négligence et le brûlage de déchets 
— étaient responsables de 84 % de tous 
les feux de forêt entre 1992 et 2012.4 
Des estimations plus récentes du NIFC 
suggèrent que ce chiffre est encore plus 
élevé — atteignant jusqu’à 90 % dans 
certaines régions, notamment dans l’est 
des États-Unis et en Californie.5
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• Alors que la planète s’est 

légèrement réchauffée, les 
rendements et la production 
agricoles mondiaux établissent  
de nouveaux records presque 
chaque année.

• Les rendements agricoles 
aux États-Unis continuent 
d’augmenter, établissant de 
nouveaux records presque  
chaque année.

• Des saisons de croissance plus 
longues, une concentration plus 
élevée de dioxyde de carbone 
dans l’atmosphère et des 
précipitations plus abondantes 
créent des conditions idéales  
pour les cultures.

Alors que le climat mondial 
se réchauffe légèrement, les 

rendements agricoles aux États-Unis 
et dans le monde battent de nouveaux 
records presque chaque année. Grâce en 
grande partie à des saisons de croissance 
plus longues, à une diminution des 
épisodes de gel, à des précipitations 
plus abondantes et à l’effet fertilisant 
du dioxyde de carbone atmosphérique, 
les agriculteurs produisent davantage 
de nourriture sur moins de terres, ce qui 
leur permet de nourrir une population 
mondiale croissante.

L’Organisation des Nations Unies pour 
l’alimentation et l’agriculture (FAO) 
indique que les campagnes agricoles 
mondiales de 2023 et 2024 – qui étaient 
les deux années les plus récentes au 
moment de la mise sous presse de ce 
résumé en 2025 – ont enregistré les 
deux rendements par acre les plus 
élevés jamais observés.1 (Voir la figure 
1) Cela s’inscrit dans la continuité des 
tendances à court, moyen et long terme 
d’augmentation des rendements agricoles 
et d’établissement constant de nouveaux 
records de production dans le contexte  
du réchauffement modéré de la Terre.

La production de maïs aux États-Unis a 
établi un nouveau record de rendement 
par acre en 2024, surpassant le record 
précédent établi en 2023.2 La production 
mondiale de riz devrait atteindre de 
nouveaux sommets en 2025.3 La 
production mondiale de blé au cours 
de la saison de croissance 2024-2025 
a établi un nouveau record pour la 
cinquième année consécutive.4 La 

répartition par culture est présentée dans 
les figures 2a, 2b et 2c.

Le réchauffement climatique prolonge  
les saisons de croissance, réduit les 
épisodes de gel et rend davantage  
de terres propices à la production 
agricole. L’humidité globale des sols 
s’est maintenue ou s’est légèrement 
améliorée à mesure que les températures 
mondiales augmentaient modérément, 
l’évaporation océanique accrue 
entraînant une augmentation des 
précipitations mondiales, en particulier 
pendant les saisons de culture estivales  
et automnales.5,6

De plus, le dioxyde de carbone favorise 
grandement la production agricole, car le 
dioxyde de carbone atmosphérique agit 

PRODUCTION AGRICOLE
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comme un engrais aérien.7 Des niveaux 
plus élevés de dioxyde de carbone dans 
l’atmosphère favorisent la croissance des 
plantes et leur résistance à la sécheresse 

et à la chaleur. C’est pour cette raison 
qu’on injecte souvent dans les serres des 
quantités élevées de dioxyde de carbone.
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• Les militants climatiques, y 
compris les fonctionnaires, 
affirment que la calotte glaciaire 
du Groenland fond six fois 
plus vite qu’il y a 30 ans. Or, il 
y a 30 ans, la calotte glaciaire 
du Groenland ne fondait 
pratiquement pas. Multiplier par 
six une perte de glace quasi nulle 
ne constitue guère un exemple 
de crise liée aux changements 
climatiques.

• Lorsque l’on compare la perte 
récente de glace à l’ensemble de 
la calotte glaciaire du Groenland, 
cette perte est si minime qu’elle 
est presque indétectable.

Les mesures du niveau de la mer 
contredisent les affirmations selon 

lesquelles la perte de glace de la calotte 
glaciaire du Groenland menacerait de 
provoquer des inondations côtières à 
l’échelle mondiale. Les images satellites 
de la NASA, qui comprennent des 
relevés remontant à 1993, montrent que 
le niveau de la mer s’élève à un rythme 
de seulement 2 à 5 cm par décennie, 
ce qui ne diffère pas de manière 
significative du taux typique d’élévation 
du niveau de la mer enregistré depuis le 
milieu des années 1800.1

Au cours des dernières décennies, 
les allégations de fonte des glaces 
au Groenland ont été utilisées pour 
alimenter les craintes d’une élévation 
galopante du niveau de la mer. Par 
exemple, des scientifiques de la NASA 
ont déclaré ce qui suit au sujet des 
calottes glaciaires du Groenland et de 
l’Antarctique :

« Ces deux régions ont perdu 6,4 billions 
de tonnes de glace en trois décennies; s’il 
se poursuit à ce rythme, ce taux de fonte 
pourrait causer des inondations touchant 
des centaines de millions de personnes 
d’ici 2100. »2,3

Bien que plusieurs billions de tonnes 
de glace puissent sembler représenter 
une perte massive, cela ne représente 
que moins de 1 % de la masse glaciaire 
totale du Groenland. Comme le montre 
la figure 1, la perte totale de glace chaque 
année est pratiquement indétectable, ne 
représentant que 0,005 % de la calotte 
glaciaire du Groenland.4

De même, le 30 juillet 2021, les médias 
ont publié des manchettes alarmistes 
telles que : « Groenland : une quantité 
de glace suffisante a fondu en une 
seule journée pour recouvrir la Floride 
de 5 centimètres d’eau. »5 Bien que 
cela puisse paraître inquiétant, les 
données montrent que cette quantité de 
glace fondue n’est pas inhabituelle au 
Groenland, où les températures peuvent 
dépasser le point de congélation lors de 
journées particulièrement ensoleillées, 
ce qui peut faire fondre une grande 
quantité de glace de surface en peu de 
temps. C’est un phénomène qui s’est déjà 
produit à maintes reprises, y compris 
aussi récemment qu’en 2012.6

FONTE DES GLACES DU 
GROENLAND
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Il est également important de noter 
que l’eau de fonte accumulée regèle 
généralement, ce qui n’entraîne 
pratiquement aucune perte nette de glace 
dans la calotte glaciaire du Groenland. Le 
Groenland a connu quelques épisodes de 
fonte au cours de l’été 2021, provoqués 
par un temps anormalement ensoleillé, 
mais ces épisodes ont été rapidement 
suivis d’un regel et d’un retour aux 
niveaux normaux de glace en l’espace  
de quelques jours.

À l’appui de cela, le Centre national de 
données sur la neige et la glace a écrit 
à propos des événements récents : « La 
calotte glaciaire du Groenland a connu 
deux épisodes de fonte importants au 
cours de la deuxième moitié du mois de 
juillet. Le deuxième épisode de fonte 

a représenté la sixième plus grande 
superficie de fonte et le quatrième plus 
grand ruissellement depuis le début des 
relevés satellitaires, en 1978. Cependant, 
la couverture neigeuse issue des chutes 
de neige survenues plus tôt au début de 
l’été a atténué l’impact potentiel de la 
fonte en limitant l’exposition de la glace 
nue et en réduisant le ruissellement. 
Ces deux épisodes ont fait basculer la 
saison 2021 d’un gain net de glace à une 
variation nette proche de la moyenne. »7

Une analyse des données dans leur 
contexte complet montre que seule une 
infime fraction du plateau glaciaire du 
Groenland fond, et ce avec un impact 
très limité — exactement le contraire de 
ce qu’affirment de nombreux alarmistes 
climatiques.
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• L’eau de mer n’est pas acide.

• Un pH de 7 est considéré comme 
neutre. Un pH inférieur à 7 est 
acide, tandis que toute valeur 
supérieure à 7 est alcaline. Le 
pH des océans est en moyenne 
de 8,1, variant entre 7,8 et 8,5 
— bien au-dessus du seuil de 
passage de l’alcalin à l’acide.

• Depuis 1850, le pH des eaux 
océaniques de surface n’a baissé 
que de 0,1 unité de pH.

• La présence accrue de dioxyde 
de carbone améliore la santé de 
la vie marine, elle ne lui nuit 
pas. Le CO2 sert de nourriture 
au phytoplancton, qui constitue 
la base de la chaîne alimentaire 
marine. La vie marine prospère 
et présente des taux de croissance 
accrus dans des conditions de 
CO2 élevé.

Des scientifiques et les médias 
affirment que l’acidification des 

océans est due à l’augmentation des 
niveaux de dioxyde de carbone (CO2) 
dans l’atmosphère1, mais les données 
objectives montrent que les océans sont 
loin d’être acides.

Un pH de 7 est considéré comme 
neutre ; toute valeur inférieure à 7 est 
considérée comme acide et toute valeur 
supérieure à 7 comme alcaline. Le pH 
moyen des océans est de 8,1, ce qui est 
alcalin plutôt qu’acide. Les modèles 
climatiques suggèrent que le pH de la 
surface des océans aurait baissé de 8,2 à 
8,1 depuis 1750, bien que ce changement 
n’ait jamais été mesuré concrètement. 
En réalité, cette très légère baisse du 
pH n’est qu’une conjecture issue de la 
modélisation.2

Une étude menée par des scientifiques de 
la Coalition CO2 souligne que la santé de 
la vie marine est favorisée par une plus 
grande quantité de dioxyde de carbone, et 
non par une diminution de celui-ci.3 Le 
CO2 sert de nourriture au phytoplancton, 
qui constitue la base de la chaîne 
alimentaire marine.

Comme le montre la figure 1, avec un 
pH moyen de 8,1, les océans sont loin 
de s’acidifier. Il est probable que les 

médias utilisent souvent le mot « acide » 
parce qu’il semble plus effrayant qu’une 
description plus précise, telle que  
« une baisse modeste et modélisée  
de l’alcalinité ».

ACIDIFICATION  
DES OCÉANS
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• Les populations d’ours polaires 
ont considérablement augmenté 
au cours des dernières décennies, 
malgré le réchauffement 
planétaire modeste observé au 
cours de la même période.

• La population estimée d’ours 
polaires a quadruplé depuis 1950, 
passant de 10 000 ours en 1950 à 
39 000 ours aujourd’hui.

• Les ours polaires ont évolué 
pendant des centaines de milliers 
d’années, et ils ont survécu, voire 
prospéré, dans des climats bien 
plus chauds que ceux que nous 
connaissons aujourd’hui.

Les militants climatiques avancent 
souvent l’hypothèse qu’un 

réchauffement, même modeste, réduirait 
considérablement la glace arctique et la 
disponibilité de la nourriture des ours 
polaires, au point de les pousser vers 
l’extinction. Les données suggèrent 
toutefois que cela est faux,

Les ours polaires ont évolué depuis des 
centaines de milliers d’années et ont 
prospéré dans des conditions climatiques 
bien plus chaudes que celles qui existent 
aujourd’hui,1 notamment pendant la 
période de réchauffement du milieu de 
l’Holocène, qui a duré 2 000 ans et s’est 
produite il y a 5 000 à 7 000 ans.2

Après avoir chuté à un minimum de 
10 000 ours en 1950, au milieu d’une 
période de refroidissement mondial, le 
nombre d’ours polaires a quadruplé pour 
atteindre environ 39 000 aujourd’hui. De 
plus, des spécialistes de l’ours polaire, 
comme Susan Crockford, ont largement 
documenté comment les populations 
d’ours polaires ont réussi à croître malgré 
un réchauffement modéré de la planète.3 
(Voir la figure 1)

Contrairement aux nombreuses 
affirmations alarmistes des militants pour 
le climat concernant les ours polaires, les 
preuves d’un déclin de ces populations 

disparaissent pratiquement lorsqu’on 
examine l’ensemble des données 
disponibles.4

En septembre 2023, Crockford a publié 
de nouvelles données qui ne montrent 
aucune tendance à la baisse de l’étendue 
de la banquise arctique entre 2007 et 
2023, ce qui laisse entendre que les ours 
polaires ne sont absolument pas menacés 
par le recul de la banquise arctique.5

OURS POLAIRES
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• Les causes invoquées 
pour expliquer l’existence 
de soi-disant « réfugiés 
climatiques » — multiplication 
des mauvaises récoltes, les 
phénomènes météorologiques 
catastrophiques et la disparition 
d’îles sous la montée des eaux — 
ne se sont pas concrétisées.

• Malgré une campagne alarmiste 
importante, bon nombre des îles 
lesquelles, selon les prédictions 
des militants climatiques, 
devaient générer des réfugiés 
climatiques ont en réalité vu 
leur superficie augmenter et non 
diminuer au cours des dernières 
décennies. 

• Presque tous les pays censés 
produire des réfugiés climatiques 
en raison de mauvaises récoltes 
ont bénéficié ces dernières années 
d’une augmentation constante de 
leurs rendements agricoles.

• L’ONU confirme que le nombre 
de victimes liées aux catastrophes 
naturelles d’origine climatique a 
diminué au cours de ce siècle.

Depuis 30 ans, les militants 
climatiques affirment que des îles, 

des villes et même des pays entiers 
donneront naissance à des millions de 
réfugiés, le changement climatique 
rendant ces lieux inhabitables. En 1989, 
par exemple, un haut responsable de 
l’environnement à l’ONU a déclaré : 
« Des pays entiers pourraient être rayés 
de la surface de la Terre par l’élévation 
du niveau de la mer si la tendance au 
réchauffement planétaire n’est pas 
inversée d’ici l’an 2000. »1

De même, en 2005, l’ONU a déclaré : 
« La montée du niveau de la mer […] 
créera jusqu’à 50 millions de réfugiés 
environnementaux d’ici la fin de la 
décennie. »2

Ces prédictions se sont révélées 
fausses, tout comme des centaines 
d’autres formulées par les militants du 
changement climatique. Pour éviter 
l’embarras, l’ONU a retiré de leur 
site Web la prédiction — que nous 
reproduisons ici sous forme de figure 
1 — concernant les « 50 millions de 
réfugiés environnementaux » de son  
site Web.3

Comme le montre le chapitre « Îles 
et élévation du niveau de la mer » de 
l’ouvrage Climate at a Glance, la plupart 
des petites îles — y compris celles 
de Tuvalu — voient leur superficie 
augmenter plutôt que diminuer en 
raison de l’élévation du niveau de la 
mer.4 De plus, presque tous les pays 
bénéficient d’un rendement agricole en 
hausse constante, qui s’est amélioré en 
partie grâce aux récentes périodes de 

réchauffement modéré.5 Et le nombre de 
catastrophes liées au climat, ainsi que le 
nombre de victimes de ces catastrophes, 
est en baisse depuis 100 ans, comme 
le montre la figure 2.6 Les facteurs 
qui, selon les militants pour le climat, 

RÉFUGIÉS 
CLIMATIQUES
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provoqueraient bientôt de nombreuses 
crises de réfugiés climatiques ne sont pas 
présents et, dans bien des cas, deviennent 

en réalité moins fréquents et/ou moins 
graves.
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• La plupart des îles et des atolls 
de l’océan Pacifique, y compris 
Tuvalu, s’agrandissent au lieu de 
rétrécir.

• À mesure que le niveau de la mer 
s’élève progressivement, celle-ci 
charrie du sable et des sédiments, 
ce qui augmente la hauteur des 
îles.

• Malgré de nombreuses 
prédictions selon lesquelles les 
nations insulaires du Pacifique 
donneraient lieu à des vagues 
de réfugiés climatiques, les 
populations de Tuvalu et 
d’autres îles ont connu une 
croissance constante, et non une 
décroissance en population.

Des preuves scientifiques objectives 
réfutent les affirmations selon 

lesquelles les changements climatiques 
entraîneraient la disparition des petites 
îles sous la montée des eaux. La 
montée des eaux apporte du sable et des 
sédiments, qui contribuent à rehausser 
les rives côtières parallèlement à 
l’élévation du niveau de la mer. De plus, 
les coraux, en tant qu’organismes vivants 
se développant près du niveau de la mer, 
gagnent en hauteur au fur et à mesure 
que le niveau de la mer monte, comme  
le montre la figure 1.

Les militants climatiques affirment 
régulièrement que de nombreuses îles 
du Pacifique se retrouveront bientôt sous 
l’eau en raison de l’élévation du niveau 
de la mer causée par les changements 
climatiques. Or, les tendances 
démographiques récentes suggèrent 
que les habitants des îles du Pacifique 
savent qu’ils ne font pas face à des 
menaces substantielles liées à l’élévation 
du niveau de la mer. Les habitants de 
certaines îles prétendument « menacées » 
ont même construit ou prévu de 
construire de nouveaux aéroports ou 
centres de villégiature.1,2

Plus important encore, des preuves 
scientifiques objectives réfutent 
les allégations selon lesquelles le 
changement climatique entraînerait  
la disparition des petites îles.

L’île de Tuvalu en est un exemple 
significatif. Les militants climatiques 
affirment souvent que la nation insulaire 
de Tuvalu est en train de sombrer à cause 
de la montée des eaux. Or, une étude 

récente évaluée par des pairs a révélé que 
huit des neuf grands atolls coralliens de 
Tuvalu ont gagné en superficie au cours 
des dernières décennies, et que 75 % des 
101 petites îles récifales de Tuvalu ont 
également augmenté en taille.3

Les registres démographiques de Tuvalu 
apportent des preuves supplémentaires. 
De nombreux militants climatiques ont 
annoncé que la montée du niveau de 
la mer avait commencé à provoquer, 
ou provoquerait bientôt, des vagues de 
réfugiés climatiques cherchant à fuir des 
îles comme Tuvalu. Or, la population de 
Tuvalu, à l’instar de celle de nombreuses 
autres nations insulaires, n’a cessé de 

ÎLES ET ÉLÉVATION DU 
NIVEAU DE LA MER
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croître ces dernières années, et non de 
diminuer. Au moment de la publication 
du présent document, la population de 
Tuvalu avait augmenté de 20 % au cours 
des 30 dernières années et avait doublé 
par rapport à celle enregistrée en 1970.4

D’autres études évaluées par des pairs 
ont confirmé que d’autres îles de 
l’océan Pacifique s’accommodent bien 
à l’élévation du niveau de la mer.5,6 
Leurs atolls ont gagné suffisamment en 
hauteur et en masse pour compenser une 
élévation modeste du niveau de la mer.7

Les groupes de militants climatiques 
et certains scientifiques lancent depuis 

plusieurs décennies de fausses alertes 
concernant l’élévation du niveau de 
la mer. Par exemple, il y a plus de 30 
ans, l’agence de presse internationale 
AFP rapportait que les 1 196 îles qui 
composent les Maldives pourraient être 
entièrement submergées au cours des 
prochaines décennies.8 Non seulement 
ces 1 196 îles sont toujours au-dessus 
de l’eau, mais des gens de partout dans 
le monde affluent vers les Maldives, 
au lieu de les fuir. À l’instar de Tuvalu, 
les Maldives tirent profit d’un tourisme 
lucratif, et ne génèrent pas de réfugiés 
climatiques.
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• Pendant de nombreuses années, 
les militants du réchauffement 
climatique ont affirmé que 
les changements climatiques 
entraîneraient bientôt un 
ralentissement des courants 
océaniques à un rythme qui 
n’avait pas été observé depuis 1 
600 ans.

• Les militants climatiques 
affirment que des modèles 
informatiques avaient prédit ce 
ralentissement et que celui-ci 
entraînerait des conséquences 
désastreuses pour la vie marine. 
Ils ont également laissé entendre 
que cela pourrait entraîner une 
nouvelle « mini » ère glaciaire.

• Une nouvelle étude évaluée par 
des pairs, publiée en janvier 
2025, révèle que le courant 
océanique crucial connu sous le 
nom de circulation méridienne 
de retournement de l’Atlantique 
(AMOC) n’a pas diminué au 
cours des 60 dernières années.

Les courants océaniques répartissent la 
chaleur à travers le globe. Ce grand 

système de circulation océanique déplace 
l’eau selon un schéma bien connu, appelé 
« circulation méridienne de retournement 
de l’Atlantique » (AMOC), comme le 
montre la figure 1.1

Depuis de nombreuses années, certains 
scientifiques et militants climatiques 
affirment que les courants océaniques 
mondiaux ralentissent et que le 
réchauffement climatique en est la 
cause. Ils ont cité des simulations de 
modèles informatiques qui prédisaient 
et reproduisaient un ralentissement dû à 
une augmentation prévue de l’eau douce 
causée par la fonte de l’Arctique.2 Selon 
eux, un ralentissement des courants 
océaniques modifierait les régimes 
pluviométriques en Afrique et en Inde 
et auraient des répercussions sur les 
ouragans de l’Atlantique. De plus, en 
2019, des articles d’opinion et des études 
ont affirmé que les courants océaniques 
avaient atteint leur rythme le plus lent 
depuis 1 600 ans.3,4

Cependant, d’autres recherches 
scientifiques récentes, s’appuyant 
sur des mesures réelles, suggèrent 
que les courants océaniques se sont 
probablement accélérés au cours des 
dernières décennies, précisément pendant 
la période où les militants climatiques 
affirmaient que le réchauffement 
climatique était à l’origine de leur 
ralentissement.5 Il semble que les 
scientifiques ne parviennent pas à 
s’entendre sur la question de savoir si 
les courants océaniques s’accélèrent 

ou ralentissent. Quoi qu’il en soit, les 
médias affirment que l’activité humaine 
est à l’origine de ce changement, 
minimisant ainsi la variabilité naturelle 
du système climatique terrestre 
qui a historiquement entraîné des 
modifications des courants océaniques. 
Les militants du réchauffement 
climatique ne peuvent pas jouer sur les 

COURANTS 
OCÉANIQUES
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deux tableaux. Les courants océaniques 
ne peuvent pas à la fois ralentir jusqu’à 
des niveaux historiquement bas au cours 
des 20 dernières années et s’accélérer en 
même temps.

Que les courants océaniques ralentissent 
ou s’accélèrent, les militants du 
changement climatique attribuent cette 
prétendue tendance aux émissions 
humaines de gaz à effet de serre et, 
s’appuyant sur des projections de 
modèles informatiques, affirment 
que ces changements mèneront à une 
catastrophe.6

Un article évalué par des pairs, 
publié en janvier 2025 dans Nature 
Communications, complique encore 
davantage la situation. Les auteurs de cet 
article ont constaté que l’AMOC n’avait 

ni ralenti ni accéléré au cours des 60 
dernières années.7 Ces résultats signifient 
que l’AMOC est actuellement plus stable 
que prévu.

Les militants du réchauffement 
climatique modifient constamment leur 
prétendue « crise climatique » qu’ils 
invoquent pour s’adapter à l’évolution 
des données scientifiques, plutôt que 
d’admettre simplement l’évidence : le 
climat terrestre et les courants océaniques 
ont régulièrement varié sur de longues 
périodes et continueront de le faire, en 
raison de causes naturelles relativement 
mal comprises. À l’heure actuelle, les 
courants océaniques semblent stables, 
et rien n’indique que le changement 
climatique en cours ait un effet 
mesurable.



Le Heartland Institute   /   Climat en Bref   /   65

Impacts des Changements Climatiques: Courants Océaniques

Références :

1  NASA, « Ralentissement du mouvement des océans », 5 juin 2023, https://science.nasa.gov/
earth/earth-atmosphere/slowdown-of-the-motion-of-the-ocean/ 

2  Nancy Bazilchuk, « In Deep Water: Will Essential Ocean Currents Be Altered by Climate 
Change? », Scientific American, 10 décembre 2009, https://www.scientificamerican.com/
article/deep-water-ocean-currents-climate 

3  Aylin Woodward, « Le film “Le Jour d’après” avait prédit une tendance réelle et inquiétante :  
le système de circulation de l’eau dans l’océan s’affaiblit », Business Insider, 25 mars 2019, 
https://www.businessinsider.com/day-after-tomorrow-was-right-and-wrong-about- 
climate-shifts-2019-3 

4  David Thronalley et al., « Convection anormalement faible dans la mer du Labrador et circulation 
thermohaline de l’Atlantique au cours des 150 dernières années », Nature, vol. 556, avril 2018, 
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/29643484/ 

5  Shijian Hu et al., « Accélération en profondeur de la circulation océanique moyenne mondiale 
au cours des deux dernières décennies », Science Advances, vol. 6, no 6, février 2020, https://
pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/32076640 

6  Stephanie Pappas, « Les courants océaniques s’accélèrent », Live Science, 6 février 2020, 
https://www.livescience.com/ocean-currents-speeding-up.html 

7  Julien Terhaar et al., « La circulation thermohaline de l’Atlantique, déduite des flux thermiques 
air-mer, ne montre aucun ralentissement depuis les années 1960 », Nature Communications, 
janvier 2025, https://doi.org/10.1038/s41467-024-55297-5 

https://science.nasa.gov/earth/earth-atmosphere/slowdown-of-the-motion-of-the-ocean/
https://science.nasa.gov/earth/earth-atmosphere/slowdown-of-the-motion-of-the-ocean/
https://www.scientificamerican.com/article/deep-water-ocean-currents-climate
https://www.scientificamerican.com/article/deep-water-ocean-currents-climate
https://www.businessinsider.com/day-after-tomorrow-was-right-and-wrong-about-climate-shifts-2019-3
https://www.businessinsider.com/day-after-tomorrow-was-right-and-wrong-about-climate-shifts-2019-3
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/29643484/
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/32076640
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/32076640
https://www.livescience.com/ocean-currents-speeding-up.html
https://doi.org/10.1038/s41467-024-55297-5


66   /   Climate at a Glance   /   The Heartland Institute

CLIMAT EN BREF IMPACTS DES CHANGEMENTS CLIMATIQUES

POINTS CLÉS

• Le niveau global de la mer est en 
hausse depuis au moins le milieu 
du 19e siècle, et les données 
montrent que l’accélération 
récente n’est que mineure.

• Les satellites de la NASA, dont 
les relevés remontent à 1993, 
indiquent que le niveau mondial 
de la mer s’élève à un rythme de 
seulement 3 cm par décennie.

• Les endroits isolés où l’élévation 
du niveau de la mer est plus 
rapide reflètent des conditions 
locales, telles que le mouvement 
des plaques tectoniques et 
l’épuisement des réserves 
souterraines d’eau douce, plutôt 
que le changement climatique.

• La civilisation humaine a réussi à 
faire face à l’élévation du niveau 
de la mer grâce aux technologies 
des 19e et 20e siècles, et elle 
sera en mesure de s’adapter 
encore plus efficacement à cette 
élévation au cours des prochaines 
décennies en tirant parti des 
innovations du 21e siècle.

Le niveau global de la mer a monté de 
plus de 120 mètres depuis la fin de 

la dernière période de glaciation de l’ère 
glaciaire. Le niveau global de la mer 
s’élève à un rythme relativement constant 
d’environ 30 cm par siècle depuis au 
moins le milieu des années 1800.1 
L’un des plus anciens enregistrements 
du niveau de la mer à l’aide d’un 
marégraphe, celui de « Battery » à New 
York, », montre une tendance linéaire de 
2,88 mm par année depuis 1856, avec 
une accélération récente très faible, voire 
inexistante.2 (Voir la figure 1)

Les données satellitaires remontant 
à 1993 montrent également une 
accélération minime, voire inexistante, 
du rythme de l’élévation du niveau de  
la mer.3

Mais surtout, une analyse indépendante 
des données des marégraphes, dont 
l’historique est bien plus long que celui 
des données satellitaires, a révélé que 
l’activité humaine n’a probablement eu 
qu’un impact très modeste sur l’élévation 
à long terme du niveau de la mer. Le 
climatologue Roy Spencer a réalisé cette 
analyse, montrée à la figure 2.

L’analyse de Spencer suggère que la 
contribution humaine à l’élévation du 
niveau de la mer pourrait être aussi faible 
que 0,7 cm par décennie, soit environ 7 
cm par siècle. L’élévation naturelle du 
niveau de la mer représente 1,3 cm par 
décennie, soit 13 cm par siècle.4

Combiné, le taux d’élévation du niveau 
de la mer est de 2 cm par décennie, 20 
cm par siècle, ce qui est encore plus 
lent que ce qu’indiquent les instruments 
satellitaires.

ÉLÉVATION DU NIVEAU 
DE LA MER
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• Les îlots de chaleur urbains, 
qui s’étendent à mesure que les 
villes s’agrandissent, créent un 
réchauffement artificiel pour de 
nombreuses stations de mesure 
de température à long terme.

• En moyenne, les îlots de chaleur 
urbains augmentent la tendance 
de la température de surface 
mondiale de près de 50 %.

• Près de 90 % des données des 
stations de température des 
États-Unis ont été faussées  
par les effets de l’urbanisation.

• Près de la moitié du 
réchauffement signalé aux 
États-Unis disparaît lorsque  
l’on ne tient compte que des 
stations non faussées par les  
îlots de chaleur.

La majorité des mesures de 
température des stations 

météorologiques aux États-Unis utilisées 
pour les registres de température de 
l’Administration nationale océanique et 
atmosphérique (NOAA) et de la NASA 
ont été faussées par l’empiétement 
de surfaces artificielles telles que le 
béton, l’asphalte, les bâtiments et les 
évacuations d’air des climatiseurs. 
Les effets de ces structures d’origine 
humaine sont souvent désignés sous 
le nom d’« îlots de chaleur urbains ». 
(Les figures1 et 2 montrent comment 
les mesures de la température ont été 
faussées par l’urbanisation.)

Les îlots de chaleur urbains font en 
sorte que les données indiquent des 
températures plus élevées que celles qui 
auraient été enregistrées si ces mêmes 
stations avaient été situées à l’écart des 
zones urbaines. Certains chercheurs ont 
constaté que les îlots de chaleur urbains 
sont responsables de près de la moitié du 
réchauffement signalé aux États-Unis. 
Lorsque l’on utilise uniquement des 
stations de mesure de température non 
urbaines, des tendances au réchauffement 
sont toujours présentes dans les données, 
selon la période examinée, mais elles 
sont minimes et ne constituent pas une 
source d’inquiétude.1

Les données de la figure 3 montrent 
que les mesures de la température 
qui n’ont pas été faussées par l’effet 
d’îlot de chaleur urbain indiquent un 
réchauffement nettement moindre que 
celles faussées par cet effet.2 Pourtant, 
malgré ce problème bien connu, les 

mesures faussées constituent la majorité 
de celles utilisées pour établir les 
données officielles sur la température  
aux États-Unis.3

Il existe également des preuves solides 
de problèmes de localisation similaires 
dans d’autres régions du monde, y 
compris pour de nombreuses stations 
météorologiques officielles. Cela suggère 
que les mêmes biais liés à l’îlot de 
chaleur urbain qui ont affecté les données 
américaines sont également présents 
dans les données compilées par d’autres 

ÎLOTS DE CHALEUR 
URBAINS
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pays. Des chercheurs du Laboratoire 
national d’Oak Ridge ont confirmé cette 
théorie dans un important travail publié 
en 2019.4

La figure 3 montre que les mesures de 
la température qui n’ont pas été faussées 
par les effets de l’îlot de chaleur urbain 
indiquent un réchauffement bien moindre 
que celles faussées par ces effets.
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• En 2019 et 2020, les médias 
ont commencé à affirmer que la 
calotte glaciaire de l’Antarctique 
fondait six fois plus vite qu’il y  
a 30 ans.

• L’Antarctique et le Groenland 
perdent à peine de la masse 
glaciaire.

• Les mesures satellitaires de la 
NASA concernant le niveau de la 
mer ne montrent aucune menace 
significative d’inondation due à 
la perte de glace.

• Des recherches scientifiques 
récentes montrent que la masse 
glaciaire de l’Antarctique a 
augmenté ces dernières années.

La NASA a déclaré ceci au sujet 
de la glace du Groenland et de 

l’Antarctique : « Les deux régions ont 
perdu 6,4 billions (6,4 mille milliards) de 
tonnes de glace en trois décennies ; s’il 
se maintient, ce rythme de fonte pourrait 
causer des inondations touchant des 
centaines de millions de personnes d’ici 
2100. »1 Citant la NASA, les médias 
ont commencé à affirmer en 2019 que la 
calotte glaciaire de l’Antarctique fondait 
six fois plus vite qu’il y a 30 ans.

Or, l’Antarctique et le Groenland ne 
perdent pratiquement pas de masse 
glaciaire. Les 6,4 billions de tonnes de 
glace perdues au cours des trois dernières 
décennies représentent même moins 
de 1 % de leur masse glaciaire totale.2 
Comme le montre le graphique de la 
figure 1, la perte totale de glace chaque 
année est à peine détectable étant de trois 
dix-millièmes de pour cent (0,0003 %) 
de la masse glaciaire de l’Antarctique.3 
Les satellites de la NASA montrent que 
le niveau mondial de la mer s’élève à 
un rythme de 3 cm par décennie.4 Ce 
taux d’élévation du niveau de la mer 
ne diffère pas de façon significative de 
celui observé depuis le milieu des années 
1800 et n’indique pas de risque accru 
d’inondations côtières.

En fait, un rapport de 2025 a révélé que 
quatre grands glaciers de l’Antarctique 
oriental ont connu des augmentations de 
masse significatives ces dernières années, 
inversant ainsi la tendance antérieure.5 

FONTE DES GLACES DE 
L’ANTARCTIQUE
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• La banquise arctique fond et 
regèle chaque année, atteignant 
généralement son maximum en 
mars, tandis que le minimum 
estival se produit habituellement 
en septembre.1

• De nombreux scientifiques, 
politiciens et médias ont prédit 
à tort que la banquise arctique 
disparaîtrait en été.

• Les données satellitaires 
montrent que le minimum estival 
de la banquise n’a pas du tout 
diminué depuis 2007, et qu’elle 
est plutôt restée stable après un 
creux temporaire en 2012.

Ce n’est que depuis 1979 que l’on 
dispose de mesures cohérentes et 

exhaustives de banquise arctique grâce 
aux satellites. Les données indirectes 
et les archives historiques indiquent 
que la banquise arctique connaît des 
fluctuations d’une année à l’autre et 
d’une décennie à l’autre.2 Le Centre 
national de données sur la neige et la 
glace (NSIDC) a examiné ces éléments 
de preuve et a conclu que « la banquise 
arctique a peut-être fondu complètement 
en été il y a environ 125 000 ans, au 
cours d’une période chaude entre deux 
glaciations. Il y a à peine 5 500 ans, la 
banquise arctique estivale était peut-être 
beaucoup moins étendue qu’elle ne l’est 
aujourd’hui. »3

Les données satellitaires montrant un 
recul de la banquise arctique ont été 
utilisées à tort par les scientifiques, 
politiciens et les médias comme 
indicateur du changement climatique. 
En raison d’une chute brutale en 
2007 de l’étendue minimale estivale 
de la banquise, les affirmations selon 
lesquelles des « étés sans glace » étaient 
imminents dans l’Arctique étaient 
courantes. Par exemple, en 2008, Mark 
Serreze, scientifique au NSIDC, a déclaré 
à ABC News que l’Arctique pourrait être 
« sans glace » cet été-là.4 En 2009, Al 
Gore a prédit que « le Pôle Nord serait 
sans glace en été d’ici 2013 en raison  
du réchauffement climatique causé  
par l’homme ».5

Cependant, les données de la figure 1  
provenant du NSIDC montrent qu’aucune 
de ces prédictions ne s’est réalisée.6

L’étendue minimale de la banquise en 
septembre 2023 était pratiquement la 
même qu’en 2007, année où toutes les 
prédictions d’« étés sans glace » ont 
commencé. De plus, les données de 2007 
à 2023 montrent un changement net nul 
au cours des 17 dernières années. La 
tendance stable observée de 2007 à 2023 
suggère que le système de la banquise 
arctique s’est stabilisé à un nouveau 
niveau.7, 8

Ce type de tendance à la diminution de 
la glace n’est pas sans précédent. Le 
numéro du 1er mai 1931 de la revue 
Monthly Weather Review citait un 
rapport de l’Institut météorologique 
danois faisant état d’une « quantité 
de glace extraordinairement faible » 

BANQUISE ARCTIQUE
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dans la mer de Barents, et indiquant 
qu’« autour du Spitzberg, la mer dégagée 
était plus étendue que durant n’importe 
quelle autre année de ce siècle ».9 Ce 

phénomène s’est produit bien avant 
que l’on ne commence à affirmer que 
le changement climatique d’origine 
humaine affectait la banquise arctique.
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• Les militants climatiques et 
les grands médias affirment 
souvent que les feux de forêt 
ont augmenté en raison des 
changements climatiques.

• Les données satellitaires ainsi 
que les registres historiques 
reconstitués des feux terrestres 
montrent tous deux que la 
superficie globale brûlée par les 
feux de forêt a considérablement 
diminué au cours des dernières 
décennies, ainsi qu’au cours des 
120 dernières années.

L’un des effets néfastes les plus 
couramment attribués au changement 

climatique est qu’il provoquerait une 
augmentation des feux de forêt en raison 
de températures plus élevées et de 
sécheresses plus sévères.1 De nombreuses 
sources de données montrent que cette 
affirmation est fausse.

Les données satellitaires à court terme 
de l’Observatoire de la Terre de la NASA 
le confirment. La NASA a constaté que 
la superficie brûlée à l’échelle mondiale 
entre 1998 et 2015 avait diminué de 
24 %.2 Ces données sont illustrées dans 
les figures1 et 2.

Les données scientifiques montrent aussi 
une réduction semblable à long terme 
des feux de forêt. Une étude évaluée par 
des pairs sur les feux de forêt à l’échelle 
globale a révélé que « La superficie 
moyenne brûlée à l’échelle globale est 
d’environ 442 x 104 km2 an−1 pour la 
période de 1901 à 2007, et nos résultats 
suggèrent un taux de diminution notable 
de la superficie brûlée à l’échelle 
globale. »3

L’Agence spatiale européenne (ESA) 
corrobore ces données. L’ESA tient à 
jour une base de données sur la superficie 
brûlée par les feux de forêt, qui sont 
recueillies à partir de données satellitaires 
d’observation de la Terre depuis 1982. 
Cette base de données montre également 
une baisse constante de la superficie 
brûlée à l’échelle globale.4

Une troisième source, combinant des 
données récentes et une reconstitution 
scientifique des archives historiques 

globales sur les feux, démontre une 
réduction à long terme des feux de forêt 
à l’échelle globale, alors même que la 
planète s’est légèrement réchauffée au 
cours du siècle dernier.5 La superficie 
totale brûlée à travers le monde a 
considérablement diminué depuis 1900. 
Au cours des dernières décennies, la 
superficie perdue à cause des feux de 
forêt a diminué d’environ 18 %.6 Ceci  
est montré à la figure 3.

Contrairement aux affirmations courantes 
selon lesquelles les changements 
climatiques seraient à l’origine d’une 
augmentation des feux de forêt, la 
superficie détruite par les feux de forêt 
à l’échelle globale a considérablement 
diminué au cours du siècle dernier, alors 
même que la planète s’est légèrement 
réchauffée. 

Figure 1 remplacer mondiale par globale. 

FEUX DE FORÊT À 
L’ÉCHELLE GLOBALE
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• Les militants climatiques et les 
grands médias affirment souvent 
que les températures océaniques 
globales ont considérablement 
augmenté en raison des 
changements climatiques, citant 
les températures record de 2023 
pour étayer leurs affirmations.1

• Les données réelles provenant 
des satellites montrent cependant 
que les températures océaniques 
ne sont pas uniformes, mais 
qu’elles se répartissent de façon 
très hétérogène. Les températures 
océaniques sont influencées par 
le phénomène El Niño-oscillation 
australe, qui peut entraîner un 
renversement de tendance, 
passant du froid au chaud, en 
l’espace d’une seule année.2,3

• Le réchauffement progressif 
des océans correspond au léger 
réchauffement attendu à la suite 
du « Petit Âge glaciaire » qui a 
pris fin vers 1900.

• Les épisodes de super El Niño 
de 1997 et de 2015 ont provoqué 
une hausse significative de la 
température mondiale des océans, 
dont les effets persistent encore 
aujourd’hui.

La température des océans est le 
facteur dominant de la température 

globale de la Terre, car ils couvrent 
environ 71 % de la surface de la planète 
et possèdent une capacité thermique 
bien supérieure à celle de l’atmosphère. 
En effet, les océans du monde agissent 
comme un thermostat global qui régule 
les variations de température sur Terre.4

Depuis 1880, la température globale des 
océans a progressivement augmenté, 
ce qui indique une lente tendance 
au réchauffement au cours du siècle 
dernier. Au cours de cette période, la 
température moyenne de surface des 
océans a augmenté d’environ 0,7 °C  
par rapport à la moyenne de la fin du 
19e siècle (de 1880 à 1900), comme  
le montre la figure 1.

La figure 1 montre que le début du 
réchauffement progressif des océans 
est en corrélation avec la fin du 
petit âge glaciaire, une période de 
refroidissement global qui s’est étendue 
approximativement de 1400 à 1900.5 
Après la fin de celui-ci, on pouvait 
s’attendre à un rebond naturel des 
températures océaniques par le biais  
d’un réchauffement lent .

Outre ce réchauffement progressif, 
on sait que les phénomènes El Niño 
d’origine naturelle dans l’océan Pacifique 
provoquent des hausses de la température 
des eaux océaniques. Ceux-ci ont été 
rapportés de manière anecdotique 
depuis quelque 2 000 ans.6 Par exemple, 
le phénomène « super El Niño » de 
1997-1998 a entraîné une élévation des 
températures à l’échelle globale .7 Plus 

précisément, les températures océaniques 
dans le Pacifique équatorial ont augmenté 
en moyenne de 2 à 4 °C au-dessus de 
la normale, certaines régions ayant 

TEMPÉRATURES 
OCÉANIQUES



80   /   Climat en Bref   /   Le Heartland Institute

Impacts des Changements Climatiques: Températures Océaniques

connu des hausses dépassant 2,5 °C par 
rapport à la moyenne à long terme. Ce 
réchauffement a eu un impact significatif 
sur les températures globales en raison 
de la redistribution de la chaleur par la 
circulation atmosphérique.8 La figure 
2 montre comment le super El Niño 
de 1997-1998 a provoqué une forte 
hausse des températures océaniques 
et atmosphériques qui persiste encore 
aujourd’hui, car la chaleur générée 
par cet événement ne s’est pas encore 
entièrement dissipée.

Un deuxième événement super El Niño, 
survenu en 2015, a ajouté davantage de 
chaleur aux océans et à l’atmosphère. 
Selon les données de l’Administration 
nationale océanique et atmosphérique 
(NOAA), l’événement El Niño de 2015 
a entraîné une hausse de la température 
de surface de la mer de plus de 2 °C 
au-dessus de la moyenne, ce qui le 
classe parmi les plus intenses jamais 
enregistrés.9 Il a contribué de manière 
significative à l’apport global de chaleur 
dans l’océan Pacifique tropical. Cela a 
contribué à faire de 2015 l’année la plus 
chaude jamais enregistrée à l’époque, en 
raison de l’apport substantiel de chaleur 
généré par ce phénomène El Niño.

En 2023, les températures mondiales ont 
atteint de nouveaux sommets, ce qui a 
contribué à faire de cette année l’une des 
plus chaudes jamais enregistrées. Une 
analyse scientifique a montré qu’une fois 
de plus, un phénomène El Niño en était 
le moteur. Les résultats indiquent que 
le pic de réchauffement de 2023 était 
principalement causé par le phénomène 
El Niño–oscillation australe, plutôt 
que par un réchauffement climatique 
d’origine humaine.10

Malgré les affirmations récurrentes selon 
lesquelles le changement climatique 
d’origine humaine réchauffe les océans, 
le réchauffement observé au cours 
du siècle dernier peut être attribué à 
des événements naturels, tels que le 
rebond après le petit âge glaciaire et 
deux phénomènes super El Niño qui 
ont ajouté de la chaleur aux océans et 
dont l’effet se dissipe lentement. De 
plus, comme les océans représentent 
plus de 70 % de la surface de la Terre, 
leur réchauffement naturel contribue à 
la hausse des températures moyennes 
globales estimées.
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• Le principal problème de 
mortalité auquel font face les 
apiculteurs est le syndrome 
d’effondrement des colonies 
(CCD), lequel n’est pas lié aux 
changements climatiques.

• Malgré le syndrome 
d’effondrement des colonies, 
le ministère américain de 
l’Agriculture indique que 
la production de miel aux 
États-Unis est demeurée stable.

• La demande de miel sur le 
marché américain a augmenté et 
est comblée par du miel importé. 
Étant donné l’abondance de miel 
provenant d’autres pays, rien 
ne prouve que le changement 
climatique mondial réduise les 
populations d’abeilles ou la 
production de miel.

De nombreux médias nous ont 
maintes fois averti que le 

changement climatique décime les 
populations d’abeilles sauvages à travers 
l’Amérique du Nord. Les affirmations 
les plus récentes s’appuient sur une étude 
du 12 janvier 2021 mise de l’avant par 
Science News.1 Cette étude présente 
toutefois des lacunes. Cela s’explique 
en partie par le fait qu’elle ne tient 
pas compte de la cause principale de 
la mortalité des abeilles : le syndrome 
d’effondrement des colonies (colony 
collapse disorder – CCD). En termes 
non scientifiques, le CCD se produit 
lorsque des ruches entières subissent 
soudainement un effondrement de 
leur population. Le CCD a été qualifié 
de « plus grand ennemi des abeilles 
mellifères » par les chercheurs 
scientifiques.

L’Agence américaine de protection de 
l’environnement (EPA) note :2

« De nombreuses théories ont été 
avancées quant à la cause du CCD, 
mais les chercheurs qui mènent les 
travaux pour en déterminer les raisons 
se concentrent désormais sur les facteurs 
suivants :

Des pertes accrues dues à l’acarien 
varroa envahissant (un ravageur des 
abeilles mellifères).

Des maladies nouvelles ou émergentes 
telles que le virus de la paralysie aiguë 
israélienne et le parasite intestinal 
Nosema.

L’empoisonnement par les pesticides dû 
à l’exposition à des pesticides appliqués 
sur les cultures ou utilisés pour lutter 
contre les insectes ou les acariens dans 
les ruches.

Le stress subi par les abeilles en raison 
de pratiques de gestion telles que le 
transport vers de multiples endroits à 
travers le pays pour fournir des services 
de pollinisation.

Les changements apportés à l’habitat où 
les abeilles butinent.

ABEILLES ET CHANGEMENT 
CLIMATIQUE
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Un manque de nourriture ou une 
mauvaise alimentation.

Un stress potentiellement 
immunosuppresseur chez les abeilles, 
causé par un ou plusieurs des facteurs 
identifiés ci-dessus. »

Le changement climatique ne figure pas 
parmi la myriade de facteurs identifiés 
par les chercheurs de l’EPA comme 
contribuant au syndrome d’effondrement 
des colonies (CCD). De plus, il est 
très probable que, puisque les abeilles 
sauvages et domestiques partagent les 
mêmes zones de pollinisation, l’acarien 
Varroa, agent pathogène du CCD, ait 
également été transmis aux abeilles 
sauvages.

L’étude de 2021, largement citée, 
affirmait que la hausse des températures 
constituait une menace pour les abeilles 
mellifères sauvages, en déclarant : 
« [L]’étude a révélé que le facteur le plus 
déterminant influant sur l’abondance 
des abeilles sauvages et la diversité des 
espèces était le climat, en particulier 
la température et les précipitations. »3 
L’étude poursuivait ensuite en citant 
les « étés très chauds » comme cause 
principale de la perte d’abeilles.

On a observé une légère hausse de la 
température moyenne au cours du siècle 
dernier en Amérique du Nord ; toutefois, 
les températures estivales record n’ont 
pas augmenté du tout. En fait, comme 
le souligne l’EPA, la plupart des 
températures record ont été enregistrées 
pendant le Dust Bowl dans les années 
1930.4

De plus, malgré les problèmes liés 
au CCD et à la légère hausse des 
températures, les États-Unis ont réussi 
à maintenir une production de miel 
stable selon le ministère américain de 
l’Agriculture (USDA), comme le montre 
la figure 2.

Cependant, la demande de miel aux 
États-Unis a augmenté et est comblée 
par une hausse des importations. Selon 
l’USDA :

« Les importations américaines de 
miel ont bondi de 73 % au cours des 
dix dernières années, atteignant un 
niveau quasi record de 433 millions de 
livres en 2020. Alors que la production 
nationale de miel est restée stable à 
environ 156 millions de livres par année, 
l’engouement des consommateurs 
américains pour le miel et les produits 
édulcorés au miel s’est accru. »5

Les données montrent qu’il y a du miel 
en abondance sur le marché américain et 
laissent entendre qu’une éventuelle crise 
mondiale des abeilles n’est pas liée aux 
changements climatiques.

Enfin, The New York Times a publié un 
article le 19 août 2023 affirmant que « les 
défenseurs de l’environnement tentent 
— sans grand succès — de lutter contre 
la croyance largement répandue selon 
laquelle les abeilles mellifères sont en 
danger ».6
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• En 2022, la couverture 
corallienne de la Grande Barrière 
de corail a atteint son niveau le 
plus élevé jamais enregistré en 
36 ans de relevés systématiques 
menés par l’Institut australien des 
sciences marines (AIMS), battant 
ainsi le record établi l’année 
précédente.

• L’étude menée par l’AIMS sur la 
Grande Barrière de corail a révélé 
qu’entre août 2021 et mai 2022, 
la couverture moyenne en corail 
dur dans la partie supérieure et 
les zones centrales du récif a 
augmenté d’environ un tiers.

• Le corail a toujours existé depuis 
60 M d’années, ayant survécu à 
des températures et à des niveaux 
de dioxyde de carbone nettement 
plus élevés qu’aujourd’hui.

Le corail existe depuis 60 M d’années, 
ayant survécu à des températures 

et à des niveaux de dioxyde de carbone 
nettement plus élevés qu’aujourd’hui.1

Des preuves scientifiques objectives 
réfutent les affirmations avancées ces 
dernières décennies selon lesquelles 
le réchauffement des océans et le 
blanchissement des coraux entraîneraient 
un déclin de la Grande Barrière de 
Corail (GBC). Depuis plus d’une 
décennie, les scientifiques et les médias 
nous avertissent que la GBC aurait 
aujourd’hui presque disparu en raison 
des changements climatiques.2 Cette 
affirmation reposait sur une seule 
étude scientifique publiée en 2012, qui 
analysait la perte de corail de la GBC sur 
une période de 27 ans.3 Les chercheurs 
attribuaient principalement ce déclin au 
blanchissement des coraux en réaction 
au réchauffement des eaux et aux 
cyclones tropicaux, suggérant que ces 
deux phénomènes sont exacerbés par les 
changements climatiques et le déclin de 
la GBC .

Un rapport de 2021 de l’Institut 
australien des sciences marines (AIMS) 
a montré que la quantité de corail 
touchée par les récents épisodes de 
blanchissement — qui était estimée à 
93 % — était en réalité bien inférieure à 
ce qu’avaient rapporté les chercheurs et 
les médias. De plus, de la même façon 
que cela s’est produit dans les récifs 
coralliens du monde entier ayant subi un 
blanchissement, la plupart des coraux 
de la Grande Barrière de corail se sont 
rétablis.

En 2021, l’AIMS a signalé que 22 % de 
la Grande Barrière de corail avait subi 
un blanchissement. L’AIMS a également 
constaté que plus de 75 % des coraux 
blanchis s’étaient rétablis. L’AIMS a 
écrit : « Après une série de perturbations 
graves et généralisées au cours de la 
dernière décennie, la Grande Barrière 
de corail se trouve actuellement dans 
une phase de rétablissement, avec une 
couverture corallienne en hausse dans  
les trois régions. »4

LA GRANDE BARRIÈRE 
DE CORAIL (GBC)
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Le rapport de l’AIMS de 2022 sur la 
GBC portait d’autres bonnes nouvelles5 :

« La reprise continue des coraux atteint 
des sommets inégalés depuis 36 ans sur 
les deux tiers de la Grande Barrière de 
corail. »

Comme le montre la figure 1, les données 
de 2022 indiquent que l’augmentation de 
la couverture corallienne dans la GBC 
depuis 2019 a été spectaculaire.

Au cours des 36 dernières années 
de surveillance, les récifs coralliens 
de la Grande Barrière de corail ont 
démontré leur capacité à se rétablir 
après des perturbations telles que les 

tempêtes tropicales et les épisodes de 
blanchissement des coraux. En 2022, 
ce rétablissement généralisé a conduit à 
la couverture corallienne la plus élevée 
jamais enregistrée dans les régions 
nord et centrale de la GBC, en grande 
partie grâce à l’augmentation des coraux 
Acropora à croissance rapide, qui 
constituent le groupe dominant de coraux 
sur la Grande Barrière de corail.6

Les données montrent que les coraux de 
la GBC sont florissants et en expansion, 
tout comme d’autres récifs coralliens 
à travers le monde, ce qui prouve 
clairement que le changement climatique 
n’est pas à l’origine de leur déclin.
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• L’analyse des images satellites de 
la NASA montre une croissance 
végétale significative à l’échelle 
mondiale au cours des 35 
dernières années.

• Des études menées par la NASA 
et plusieurs autres sources 
concluent que cette croissance 
végétale accrue est une réponse 
à l’augmentation du dioxyde de 
carbone dans l’atmosphère de la 
planète, ce qui crée de meilleures 
conditions de croissance.

• L’augmentation de la couverture 
végétale atténue le réchauffement 
de surface grâce à une plus 
grande efficacité du transfert de 
chaleur et de vapeur d’eau vers 
l’atmosphère.

La vie végétale fait partie intégrante 
de la biosphère.1 Les plantes 

absorbent le CO2, et par le processus 
de la photosynthèse, le transforment 
en oxygène et en vapeur d’eau qui sont 
libérés dans l’atmosphère. Au cours de 
la photosynthèse, les plantes combinent 
l’eau, le CO2, les nutriments et l’énergie 
(la lumière) pour croître.2

La loi du minimum, qui définit la 
ressource la plus limitante dans la 
photosynthèse, stipule que si l’un de 
ces éléments augmente — tous les 
autres éléments restant égaux —, la 
croissance s’ensuivra.3 La concentration 
de dioxyde de carbone a augmenté dans 
l’atmosphère terrestre au cours du siècle 
dernier, et les plantes ont bénéficié de 
ce surplus de CO2, ce qui a entraîné un 
verdissement général de la planète.4

Les images satellitaires de la NASA 
ont enregistré ce verdissement et 
l’ont quantifié à l’aide de l’indice de 
végétation par différence normalisée 
(NDVI), créé pour mesurer le couvert 
végétal à la surface.5 Le NDVI permet 
également d’identifier l’eau, les déserts  
et la glace.

En 2016, la NASA a rapporté que jusqu’à 
la moitié des terres végétalisées de 
la Terre ont affiché un verdissement 
significatif au cours des 35 dernières 
années, en grande partie en raison de 
la hausse des niveaux de dioxyde de 
carbone atmosphérique. De 2000 à 2020, 
la NASA a mesuré un verdissement de 
10 % de la planète. Ce verdissement 
correspond à une augmentation nette 
de la surface foliaire des plantes et 

des arbres, équivalente à deux fois la 
superficie des États-Unis continentaux.6 
(Voir la figure 1)

Les résultats de la NASA confirment 
des recherches antérieures qui avaient 
montré que l’augmentation de 14 % du 
CO2 atmosphérique entre 1982 et 2010 
avait entraîné une augmentation pouvant 
atteindre 10 % du couvert végétal dans 
les environnements chauds et arides.7

La végétation ne se développe pas 
seulement dans les régions tempérées. 
Une étude de 2018 a révélé que la 
superficie du désert du Sahara avait 

VERDISSEMENT GLOBAL
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diminué de 8 % au cours des trois 
dernières décennies, en raison d’une 
expansion de la couverture végétale 
induite par la fertilisation par le CO2.

8

Une étude de suivi réalisée en 2020 
a révélé qu’à l’échelle mondiale : 

le verdissement peut être attribué à 
l’augmentation du dioxyde de carbone 
dans l’atmosphère ; il a produit un effet 
de refroidissement bénéfique ; et la 
croissance accrue de la végétation agit 
comme un important puits de carbone.
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• La vérité scientifique est 
déterminée par des faits et des 
preuves, et non par un vote à 
main levée. Le « consensus » 
est un terme politique, et non 
scientifique. Historiquement, 
les positions consensuelles en 
science se sont souvent révélées 
erronées.

• La plupart des scientifiques, y 
compris les climatosceptiques, 
croient que la Terre se réchauffe 
et que les humains y jouent un 
rôle. Cependant, les sondages 
montrent que de nombreux 
scientifiques ne sont pas 
excessivement préoccupés par 
l’ampleur du réchauffement et 
ses impacts présumés.

• L’affirmation selon laquelle 97 
% des climatologues croient 
que les humains provoquent 
un changement climatique 
catastrophique est fausse.

• Le débat central entre les 
alarmistes et les sceptiques porte 
sur la question des impacts, et 
non sur le fait de savoir si les 
humains provoquent un certain 
réchauffement. Et de nombreux 
scientifiques ne croient pas que 
ces effets seront catastrophiques, 
ni même nuisibles.

La science repose sur une évaluation 
objective des preuves, et non sur un 

vote ou un lever de main. Or, même si 
l’on acceptait la prémisse erronée selon 
laquelle le « consensus scientifique » 
est important, le consensus sur le 
changement climatique est nettement 
moins large que ne le prétendent les 
médias grand public et les alarmistes 
climatiques. En effet, plusieurs 
sondages menés auprès d’experts en 
climatologie au sein de la communauté 
scientifique indiquent que, si la plupart 
des scientifiques s’accordent à dire que 
les humains sont responsables d’un 
certain réchauffement, il y a nettement 
moins de consensus quant au degré de 
responsabilité humaine et à la question 
de savoir si ce réchauffement est 
préoccupant.

Par exemple, un sondage mené par 
l’Université Fairleigh Dickenson en 
2022 a révélé qu’un peu plus de la moitié 
(59 %) des répondants s’attendent à ce 
que le changement climatique cause des 
« dommages importants ».1 L’enquête 
ne visait que des professionnels et des 
universitaires titulaires d’au moins 
un baccalauréat dans les domaines 
de la météorologie, climatologie, 
de la physique, de la géologie et de 
l’hydrologie. Parmi les répondants les 
plus expérimentés — ceux âgés de plus 
de 50 ans —, moins de la moitié (44 %) 
croient que les changements climatiques 
détérioreront considérablement les 
conditions de vie des humains. On est 
loin d’un consensus.

CONSENSUS
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D’autres sondages indiquent des 
divergences similaires parmi les 
scientifiques, de nombreux membres 
ordinaires d’organisations telles que 
l’American Meteorological Society 
(AMS) exprimant l’absence de consensus 
quant à l’ampleur de la contribution des 
activités humaines au réchauffement 
climatique.2

Pourtant, la direction de l’AMS a publié 
des déclarations affirmant que les 
humains sont à l’origine d’une crise 
climatique. Les prises de position émises 
par des organisations scientifiques telles 
que l’AMS, ne reflètent souvent que les 
opinions de leurs directions politisées, 
plutôt que celles des scientifiques 
membres.3

Les affirmations selon lesquelles 
97 % des scientifiques croient que 
les humains sont à l’origine d’un 
changement climatique catastrophique 
ont été réfutées par de multiples analyses 
rigoureuses.4,5,6,7

Enfin, de nombreux scientifiques et 
organismes scientifiques réputés ont 
ouvertement et systématiquement 
rejeté l’idée selon laquelle les humains 
seraient à l’origine d’une catastrophe 
liée au changement climatique. Clintel 
(Climate Intelligence Group) est l’un 
de ces organismes. Clintel a rédigé une 
Déclaration mondiale sur le climat,8 qui, 
entre autres points, affirme que : des 
facteurs tant naturels qu’anthropiques 

sont à l’origine du réchauffement ; le 
réchauffement se produit à un rythme 
bien plus lent que prévu ; la politique 
climatique repose sur des modèles 
climatiques inadéquats et surévalués ; 
le dioxyde de carbone est un nutriment 
pour les plantes, la base de toute vie sur 
Terre ; et le réchauffement planétaire 
n’a pas entraîné d’augmentation du 
nombre de décès dus aux catastrophes 
naturelles.9,10,11

En juillet 2025, au moins 2 000 
scientifiques et experts avaient signé cette 
déclaration, y compris des chercheurs 
éminents du MIT, de Harvard, 
de Columbia, de Princeton et de 
l’Université de Pennsylvanie, ainsi que 
des chercheurs d’autres établissements 
universitaires et organismes de recherche 
réputés à travers le monde.

D’autres « réalistes climatiques » ont 
occupé le poste de climatologue officiel 
d’État ou ont travaillé pour d’importantes 
agences gouvernementales, telles que la 
NASA et la NOAA. Parmi les nombreux 
scientifiques influents qui ont remis en 
question les causes ou les conséquences 
du prétendu « consensus » sur les 
changements climatiques, figurent 
plusieurs géants du monde scientifique 
du dernier demi-siècle, tels que les 
lauréats du prix Nobel John F. Clauser et 
I var Giaever, ainsi que Freeman Dyson, 
S. Fred Singer, Richard Lindzen, Will 
Happer et Steven Koonin.12
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• Il n’y a pas eu de réchauffement 
significatif aux États-Unis depuis 
au moins 2005.

• Tout réchauffement récent 
allégué à des endroits précis 
aux États-Unis est isolé et 
témoigne davantage de variations 
naturelles et de l’urbanisation 
que d’une tendance générale au 
réchauffement à long terme.

• Les relevés thermométriques 
aux États-Unis suggèrent que 
les températures actuelles sont 
similaires à celles enregistrées il 
y a huit décennies.

Les États-Unis n’ont connu aucun 
réchauffement significatif depuis au 

moins 2005. L’absence de réchauffement 
est documentée par le Réseau de 
référence climatique des États-Unis (U.S. 
Climate Reference Network, USCRN) de 
la National Oceanic and Atmospheric 
Administration (NOAA), un réseau 
extrêmement précis de stations de mesure 
de la température réparties sur l’ensemble 
du territoire américain. Contrairement 
à d’autres données de température, 
celles de l’USCRN ne nécessitent aucun 
ajustement correctif pour tenir compte 
de facteurs susceptibles de compromettre 
l’exactitude des températures 
enregistrées.

La figure 1 montre qu’il n’y a pas eu 
d’augmentation significative du nombre 
d’anomalies de température depuis 
le début de 2005.1,2 Ainsi, lorsque les 
militants climatiques ont affirmé ces 
dernières années que le réchauffement 
était à l’origine de divers problèmes 
environnementaux aux États-Unis, leurs 
évaluations ne peuvent pas être exactes, 
à moins qu’ils ne puissent démontrer que 
les données de l’USCRN sont erronées. 
À ce jour, aucun organisme scientifique 
crédible n’a affirmé que les données de 
l’USCRN étaient inexactes.

De plus, le réchauffement à long terme 
aux États-Unis a été, au pire, modeste. 
Les relevés des thermomètres indiquent 
que les températures actuelles ne sont 
pas plus élevées aujourd’hui qu’elles 
ne l’étaient il y a 80 ans, une réalité 
qui a été masquée en grande partie 
par des organismes gouvernementaux 

ayant choisi d’ajuster à la baisse les 
températures des dernières décennies, 
donnant ainsi l’impression que 
les températures récentes sont 
comparativement beaucoup plus élevées 
que ne le suggèrent les données non 
ajustées. (Voir la figure 2)

Le mauvais emplacement des stations  
de mesure de la température qui ne 
font pas partie du Réseau de référence 
climatique est un autre facteur qui fausse 
les données de température à la hausse. 
De nombreuses stations sont touchées 
par l’urbanisation, ce qui entraîne  
des inexactitudes dans les mesures  
de température.3,4,5

Les données brutes, non ajustées, 
présentées à la figure 2, montrent 

TEMPÉRATURES AUX 
ÉTATS-UNIS
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clairement que les températures récentes 
sont probablement identiques ou presque 

identiques à celles des années 1930, voire 
peut-être même inférieures.6
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• Le CO2 peut absorber le 
rayonnement à ondes longues,  
ce qui se traduit par une rétention 
de chaleur uniquement dans 
certaines parties du spectre 
atmosphérique et en quantités 
limitées.

• Le CO2 atmosphérique a déjà 
atteint 99 % de son niveau 
de saturation potentiel pour 
l’absorption de chaleur.

• Une augmentation du CO2 
dans l’atmosphère n’aura 
pratiquement aucun impact sur 
les températures futures, car la 
saturation en termes d’absorption 
de chaleur est déjà pratiquement 
atteinte.

• Restreindre ou éliminer 
progressivement les énergies 
conventionnelles n’aura aucun 
effet sur les températures 
globales et est scientifiquement 
inutile.

Il existe de nombreux gaz à effet de 
serre dans l’atmosphère terrestre, 

parmi lesquels la vapeur d’eau est de 
loin le plus répandu et le plus puissant. 
Le dioxyde de carbone (CO2) est un gaz 
à l’état de trace qui ne représente que 
quatre parties par 10 000 de l’atmosphère 
terrestre, contre trois parties par 10 000 
il y a un siècle. La capacité du CO2 
à « piéger » la chaleur est limitée et 
atteint 99 % de son potentiel à quatre 
parties par 10 000. Des recherches 
récentes suggèrent que le CO2 est déjà 
entièrement ou presque saturé, et que 
tout CO2 supplémentaire n’aurait qu’un 
effet minime aux niveaux actuels.1 Par 
conséquent, s’inquiéter de la construction 
de nouvelles centrales au charbon ou au 
gaz naturel, ou de toute autre source de 
nouvelles émissions de CO2, est inutile 
d’un point de vue climatique.

Le graphique de la figure 1 a été 
réalisé par Will Happer, professeur 
émérite à l’Université de Princeton, 
et Richard Lindzen, professeur 
émérite au Massachusetts Institute of 
Technology. Happer et Lindzen sont 
très probablement les deux physiciens 
de l’atmosphère les plus experts au 
monde. Le graphique illustre comment le 
CO2 a déjà atteint son potentiel total de 
piégeage de la chaleur.2

La ligne bleue, à la courbe régulière, 
représente la quantité de chaleur 
qui serait réémise vers l’espace si 
l’atmosphère terrestre ne contenait 
aucun gaz à effet de serre. La ligne noire 

en dents de scie indique la quantité de 
chaleur réémise vers l’espace compte 
tenu des concentrations actuelles de gaz  
à effet de serre. La ligne verte en dents  
de scie montre la quantité de chaleur et  
les spectres dans lesquels celle-ci serait 
réémise vers l’espace s’il n’y avait pas  
de CO2 dans l’atmosphère. La ligne 

SATURATION DU DIOXYDE 
DE CARBONE DANS 
L’ATMOSPHÈRE
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rouge en dents de scie indique la 
quantité de chaleur qui serait réémise 
vers l’espace si les concentrations de 
CO2 doublaient par rapport aux niveaux 
actuels. La différence entre la ligne 
noire et la ligne rouge correspond à la 
quantité de rayonnement supplémentaire 
qui serait piégée si les concentrations de 
CO2 doublaient par rapport aux valeurs 
actuelles. Comme le montre le graphique, 
cette différence est infime et n’aurait 

qu’un impact imperceptible sur les 
températures globales.

Ce concept est montré de manière plus 
simple à la figure 2 ci-dessous.3

En bref, l’ajout de CO2 supplémentaire 
dans l’atmosphère n’aura pratiquement 
aucun impact sur les températures 
globales.
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• Les mesures scientifiques 
montrent que le rayonnement 
thermique et l’énergie émise par 
le Soleil varient au fil du temps.

• Les variations du rayonnement 
thermique et de l’énergie émise 
par le Soleil constituent depuis 
longtemps le principal facteur 
à l’origine du changement 
climatique sur Terre.

• Une augmentation substantielle 
du rayonnement solaire au 
cours du 20e siècle explique 
probablement une grande partie, 
voire la majeure partie, du 
réchauffement récent.

La production de chaleur et d’énergie 
du Soleil varie au fil du temps 

plutôt que d’être constante ou stable.1 
Les scientifiques ont pu reconstituer 
la production de chaleur du Soleil en 
remontant plusieurs centaines d’années 
en arrière. Les données montrent que 
les changements des températures 
mondiales ont suivi presque parfaitement 
les variations de la production de 
chaleur du Soleil au cours des dernières 
centaines d’années, y compris pendant 
notre période actuelle de réchauffement 
modéré.

À la figure 1, les scientifiques ont 
reconstitué les variations de la production 
d’énergie du Soleil en remontant 
jusqu’en 1600. Ces données, publiées 
dans la revue à comité de lecture 
Geophysical Research Letters, montrent 
que le rayonnement solaire a atteint son 
niveau le plus bas au cours des années 
1600, a connu une forte augmentation au 
cours des années 1700, s’est stabilisé au 
cours des années 1800, puis a connu une 
autre forte augmentation au cours des 
années 1900.2

Dans l’image du bas de la figure 2, le 
Groupe d’experts Groupe d’experts 
intergouvernemental sur l’évolution 
du climat (GIÉC) a publié l’historique 
des températures terrestres pour la 
même période que celle couverte par 
le graphique au-dessus. Selon le GIÉC, 
les variations de la température de la 
Terre depuis le 17e siècle correspondent 
presque parfaitement aux variations de 
l’énergie solaire tout au long de cette 

période, y compris la période actuelle  
de réchauffement récent.3

À la figure 3, des scientifiques ont 
comparé les variations de l’énergie 
solaire, celles des niveaux de dioxyde 
de carbone atmosphérique et celles 
des températures de l’hémisphère nord 
(qui sont similaires aux variations des 
températures globales). Le graphique 
du haut montre les températures au 
cours des 100 dernières années et plus, 
qui reflètent presque parfaitement les 
variations du rayonnement solaire. 
Le graphique du bas montre que les 
températures ne présentent qu’une 
corrélation minime, voire nulle, avec les 
variations des concentrations de dioxyde 
de carbone dans l’atmosphère terrestre.4

IMPACT DU SOLEIL SUR LE 
CHANGEMENT CLIMATIQUE
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Les températures globales ayant, au 
cours de nombreux siècles, reflété les 
variations du rayonnement solaire, il 
n’est pas surprenant que cette même 
corrélation se poursuive également ces 
dernières années.

Non seulement une augmentation 
de la production d’énergie solaire 
entraîne-t-elle une hausse directe du 
réchauffement de la Terre, mais des 
scientifiques ont présenté des preuves 
indiquant qu’un rendement énergétique 
solaire plus élevé augmente le vent 
solaire, ce qui réduit indirectement la 

couverture nuageuse de la Terre. Une 
couverture nuageuse moindre fait en 
sorte qu’une plus grande quantité de 
rayonnement solaire atteint la surface 
de la Terre, ce qui amplifie l’impact de 
l’augmentation directe de la température 
terrestre résultant d’une hausse dans 
l’apport énergétique du Soleil. D’autres 
scientifiques ont présenté des preuves 
expérimentales démontrant que l’activité 
solaire influence le volume des rayons 
cosmiques pénétrant dans l’atmosphère, 
ce qui a également un impact sur la 
formation des nuages.5
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• L’expression « rivière 
atmosphérique (RA) » est 
souvent utilisée à tort par les 
médias qui tentent d’établir 
un lien entre les changements 
climatiques et les épisodes de 
pluies excessives sur la côte 
Ouest des États-Unis.

• Les rivières atmosphériques 
constituent un phénomène 
naturel et normal de nos régimes 
météorologiques globaux ; elles 
se produisent sur la côte Ouest 
des États-Unis en moyenne une 
fois tous les un an à trois ans.

• Les sciences géologiques 
ont démontré que des 
épisodes extrêmes de rivières 
atmosphériques se sont produits 
aussi loin qu’en l’an 212 après 
J.-C., à raison d’une fois tous  
les 200 ans en moyenne.

• Les affirmations selon lesquelles 
les changements climatiques 
rendraient les rivières 
atmosphériques plus violentes 
ne sont étayées ni par des 
données d’observation, ni par des 
recherches sur le phénomène, ni 
par les projections des modèles 
informatiques.

Les rivières atmosphériques sont de 
longues zones de concentration dans 

l’atmosphère qui transportent de l’air 
humide, des tropiques vers des latitudes 
plus élevées. À la figure 1, une image 
satellite datant d’octobre 2017 montre 
comment ce long cortège d’humidité, 
provenant d’Asie, traverse l’océan 
Pacifique pour atteindre la côte Ouest  
des États-Unis.1

Comme le montre la figure 2 — 
produite par l’Administration nationale 
océanique et atmosphérique —, l’air 
chargé d’humidité et les vents violents 
se combinent pour produire de fortes 
pluies et de la neige lors de l’arrivée sur 
les terres. Cela est particulièrement vrai 
sur les terrains montagneux, comme en 
Californie, en Oregon et dans l’État de 
Washington.2

Les chutes de neige et les pluies 
hivernales extrêmes ne sont pas rares et 
ne résultent pas toujours d’un phénomène 
de « rivière atmosphérique (RA) ». 
La côte Ouest a toujours été sujette à 
des épisodes météorologiques violents 
liés aux rivières atmosphériques. De la 
fin de 1861 jusqu’en janvier 1862, le 
plus important phénomène de rivière 
atmosphérique jamais enregistré a  
frappé la côte Ouest.

Connu sous le nom de « Grande 
inondation de 1862 », il s’agit du plus 
important événement de ce type de 
l’histoire documentée de la Californie. 
Des semaines de pluies et de chutes de 
neige continues en haute altitude ont 
commencé en novembre 1861 et se sont 
poursuivies jusqu’en janvier 1862. Cet 

événement lié à un fleuve atmosphérique 
a déversé l’équivalent de 3 mètres d’eau 
sur la Californie, sous forme de pluie et 
de neige, en 43 jours.3

RIVIÈRES 
ATMOSPHÉRIQUES
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Cet événement lié à un fleuve 
atmosphérique a inondé la vallée de 
Sacramento, y compris la ville de 
Sacramento elle-même, ce qui a contraint 
la capitale à être temporairement 
transférée à San Francisco.4

Le Service géologique des États-Unis 
(USGS) a mené des recherches sur 
les événements RA historiques, en 
prélevant des carottes dans la baie de San 
Francisco ainsi que dans les sédiments de 
lacs et de marais à travers la Californie.5 
L’étude a permis d’identifier avec 
certitude les graviers fluviaux déposés 
par la Grande Inondation de 1862. Les 
carottes ont révélé que des inondations 
similaires, voire plus dévastatrices, 
s’étaient produites en 212, 440, 603, 
1029, 1418 et 1605 — soit à peu près 
tous les 200 ans.

L’USGS a conclu que « [l]es données  
géologiques font état de six méga-tempêtes  

plus violentes que celles de 1861-1862 
en Californie au cours des 1 800 
dernières années, et il n’y a aucune raison 
de croire que des événements similaires 
ne se reproduiront pas. »6

Les récentes simulations par modèle 
informatique des phénomènes d’RA ne 
corroborent pas les affirmations selon 
lesquelles ces événements seraient 
susceptibles de devenir plus violents  
ou plus nombreux à l’avenir.7

Les données d’observation à long terme 
et les archives paléo-climatologiques 
ne corroborent pas les affirmations 
selon lesquelles les événements de RA 
seraient devenus plus fréquents ou plus 
violents au cours de la récente période de 
réchauffement modéré, pas plus qu’elles 
ne corroborent l’idée que ces événements 
seraient le résultat des changements 
climatiques.
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• Les militants climatiques et les 

médias grand public affirment 
souvent que les températures 
globales ont considérablement 
augmenté en raison des 
changements climatiques, 
en citant les projections de 
température des modèles 
climatiques pour étayer leurs 
affirmations.

• Les données réelles provenant 
des satellites, des ballons-sondes, 
et des mesures de température 
en surface indiquent un taux de 
réchauffement inférieur de plus 
de moitié à celui prévu par les 
modèles climatiques.

• Aucune projection issue d’un 
modèle climatique ne correspond 
aux observations réelles 
effectuées aujourd’hui.

Les modèles climatiques prévoyant 
de forts taux de réchauffement 

planétaire à l’avenir sont souvent cités 
pour démontrer la nécessité d’une 
action immédiate afin de lutter contre 
le changement climatique rapide.1,2 
Cependant, de nombreuses sources de 
données réelles montrent que le taux de 
réchauffement mesuré est relativement 
modéré et inférieur à la moitié des taux 
indiqués par les modèles climatiques.

Une étude scientifique évaluée par 
des pairs, menée par John Christy, 
climatologue de l’État de l’Alabama, 
le confirme. Les recherches de Christy 
montrent que les projections des modèles 
climatiques dépassent de loin les mesures 
réelles, comme le montre la figure 
1.3 Christy a également présenté ses 
conclusions lors d’un témoignage devant 
le Congrès.4

La figure 1 montre que les mesures 
réelles obtenues à l’aide de satellites, 
de ballons-sondes et de relevés de 
températures de surface concordent 
généralement bien, tandis que les 
modèles climatiques s’écartent fortement 
des mesures de température réelles.

La figure 2 montre que chacun des 
modèles climatiques surestime le 
réchauffement mesuré. Cela suggère  
une défaillance fondamentale des 
hypothèses scientifiques sous-jacentes 
et de la programmation des modèles 
climatiques CMIP6.

Une étude récente évaluée par des pairs 
confirme ce que montrent les figures 1 
et 2, en indiquant que la communauté 
scientifique reconnaît l’existence 
d’un « problème de modèles qui 
surchauffent ».5

D’après les données observables en 
temps réel, les modèles climatiques 
produisent des résultats bien trop 
élevés, donnant lieu à des prévisions 
de réchauffement invraisemblables.6 
Les modèles climatiques qui ont donné 

MODÈLES CLIMATIQUES 
VS DONNÉES DE 
TEMPÉRATURE MESURÉES
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des températures trop élevées dans le 
passé sont très susceptibles de prédire 

un réchauffement excessif à l’avenir 
également.
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• Tout au long de l’histoire de la 
Terre, les niveaux de dioxyde de 
carbone (CO2) atmosphérique ont 
connu des hauts et des bas, mais 
au fil du temps, on a observé une 
longue et lente diminution du 
CO2.

1

• Les augmentations récentes 
du CO2 atmosphérique ont 
commencé vers 1850, bien avant 
que la production d’électricité et 
le moteur à combustion interne 
ne deviennent des éléments 
courants de la société.

• Le point de départ de 1850 a 
coïncidé avec la fin de la période 
froide connue sous le nom de 
« Petit Âge glaciaire », ce qui 
laisse supposer qu’une hausse 
naturelle de la température a 
entraîné une augmentation des 
concentrations mondiales de CO2 
provenant des océans.

• Les humains contribuent 
aujourd’hui à environ 3,4 % des 
émissions annuelles de CO2, mais 
ne représentent que 0,28 % de 
l’effet de serre sur la Terre.

Les gaz à effet de serre ne représentent 
pas plus de 2 % de l’atmosphère 

totale de la Terre.2 Cependant, ils 
sont essentiels pour rendre la planète 
habitable — empêchant ainsi qu’elle ne 
devienne un rocher glacé dans l’espace,  
à l’image de Mars.3

Le dioxyde de carbone (CO2) est mesuré 
directement dans l’atmosphère terrestre 
depuis 1958.4 Les concentrations de CO2 
augmentent dans l’atmosphère, en grande 
partie à cause des activités humaines, 
telles que les émissions résultant de la 
combustion de combustibles fossiles 
à des fins énergétiques.5 Des modèles 
informatiques prévoient que la hausse 
des concentrations de CO2 entraînera une 
augmentation de la température moyenne 
mondiale par le biais de l’effet de serre.6

La tendance mondiale des concentrations 
atmosphériques de CO2 est montrée à la 
figure 1.7, 8, 9

Les augmentations de CO2 ont 
commencé en 1850, coïncidant avec 
la fin du petit âge glaciaire, et peuvent 
s’expliquer en partie par le dégazage de 
CO2 provenant des océans à mesure que 
la planète se réchauffe légèrement.10,11 
Une analyse de l’atmosphère terrestre 
montre que :

Les gaz à effet de serre ne représentent 
pas plus de 2 % de l’atmosphère terrestre.

Les activités humaines contribuent à 
environ 3,4 % des émissions annuelles  
de CO2.

12

Les 96,6 % restants proviennent de 
sources naturelles, telles que les volcans, 
la décomposition des plantes et de la 
biomasse, ainsi que l’activité animale, 
comme le montre la figure 2.

CONTRIBUTIONS NATURELLES 
ET HUMAINES AUX GAZ À 
EFFET DE SERRE
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Le CO2 et d’autres gaz à l’état de traces 
ne représentent que 5 % des gaz à effet 
de serre présents dans l’atmosphère. 
La vapeur d’eau constitue les 95 % 
restants et est le principal facteur de 
réchauffement de l’effet de serre, 
contribuant à hauteur de 97 % à l’effet de 
réchauffement total sur Terre, comme le 
montre la figure 3.

Si l’on examine l’ensemble des sources 
de l’effet de serre, on constate que 

les émissions d’origine humaine ne 
contribuent qu’à hauteur de 0,28 % au 
réchauffement de la Terre. La vapeur 
d’eau est responsable de 97 % de l’effet 
de réchauffement dans l’atmosphère 
terrestre.

En d’autres termes, l’humanité est 
responsable d’environ un quart de 1 % 
de l’effet de serre. Le reste est d’origine 
naturelle. (Voir la figure 3)
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• Les phénomènes El Niño dans 
l’océan Pacifique sont des 
phénomènes naturels qui se 
produisent depuis des millions 
d’années.

• Les phénomènes El Niño du 21e 
siècle ont entraîné de très fortes 
pointes de réchauffement.

• Depuis 2000, les phénomènes 
El Niño représentent près de la 
moitié du réchauffement du 21e 
siècle.

Selon l’Administration nationale 
océanique et atmosphérique (NOAA) 

: « El Niño est un phénomène climatique 
naturel associé au réchauffement des 
températures de surface de l’océan 
dans la partie centrale et orientale 
du Pacifique tropical, ce qui peut 
influencer de manière significative les 
régimes météorologiques, les conditions 
océaniques et la pêche en mer à l’échelle 
globale. »1

L’une des principales incertitudes 
pour déterminer dans quelle mesure 
le réchauffement récent est d’origine 
humaine réside dans le fait que l’on 
ignore quelle part revient à la nature. Le 
Groupe d’experts intergouvernemental 
sur l’évolution du climat (GIÉC) de 
l’Organisation des Nations Unies (ONU) 
est tout à fait certain que la nature est 
responsable de moins de la moitié du 
réchauffement observé depuis le milieu 
des années 1990.2 Comme on pouvait s’y 
attendre, de nombreux climatologues, 
militants, politiciens et experts en énergie 
verte ont affirmé que ce réchauffement 
modeste était principalement d’origine 
humaine. Or, les données réelles 
montrent que les phénomènes naturels 
d’El Niño contribuent au réchauffement 
planétaire et qu’ils ont un impact 
considérable sur le climat au fil du temps.

En examinant le réchauffement survenu 
de 2000 à 2018, on constate que le 
phénomène El Niño record qui s’est 
produit entre 2014 et 2016 a entraîné 
une hausse de la température de surface 

de la mer dans l’océan Pacifique, ce qui 
a à son tour fait grimper la température 
de l’air à l’échelle globale, comme le 
montre la figure 1.3

Cet événement a provoqué un « pic de 
chaleur » dans les relevés de température 
globale en 2015 et 2016, et a accentué les 
tendances de réchauffement planétaire.4

Le climatologue Roy Spencer a effectué 
un calcul visant à éliminer l’effet de 
l’épisode El Niño de 2015-2016, comme 
le montre la figure 2 ci-dessous.5

RÉSULTAT :

La tendance observée dans les 
températures de surface HadCRUT4 
est pratiquement réduite de moitié par 
rapport au réchauffement moyen prévu 
par les modèles climatiques CMIP5 

EL NIÑO ET LE 
RÉCHAUFFEMENT 
CLIMATIQUE



118   /   Climat en Bref   /   Le Heartland Institute

Fondements Scientifiques: El Niño et le Réchauffement Climatique

sur la même période, et la tendance des 
températures troposphériques de l’UAH 
est presque nulle.

Le taux de réchauffement observé 
— lorsque l’on fait abstraction des 

fluctuations naturelles du système 
climatique — ne représente qu’environ 
la moitié de celui prévu par les modèles 
climatiques à ce stade du 21e siècle.
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POINTS CLÉS

• L’expression « vortex polaire » 
est souvent utilisée à tort par les 
médias pour établir un lien entre 
les changements climatiques et 
les phénomènes météorologiques 
hivernaux extrêmes.

• Le vortex polaire a été identifié 
pour la première fois comme 
cause de certains phénomènes 
météorologiques hivernaux 
extrêmes en 1853.

• Les affirmations selon lesquelles 
le changement climatique serait à 
l’origine de phénomènes liés au 
vortex polaire nouveaux et plus 
sévères ne sont étayées ni par des 
données d’observation ni par des 
modèles climatiques numériques.

Les conditions météorologiques 
hivernales extrêmes sont 

souvent attribuées à un phénomène 
atmosphérique appelé « irruption du 
vortex polaire » ou « vague de froid 
arctique ». Le vortex polaire n’a rien 
de nouveau; le terme est apparu pour la 
première fois dans un numéro de 1853  
de la revue Living Age d’E. Littell.1

Selon l’Administration nationale 
océanique et atmosphérique (NOAA) :2

Le vortex polaire est une vaste 
circulation de basse pression et d’air 
froid qui se forme chaque hiver dans la 
stratosphère au-dessus des pôles Nord et 
Sud. Le terme « vortex » fait référence au 
mouvement de l’air dans le sens inverse 
des aiguilles d’une montre qui contribue 
à maintenir l’air plus froid près des pôles 
[représenté par le globe de gauche à la 
figure 1].

Il arrive parfois, durant l’hiver dans 
l’hémisphère nord, que le vortex polaire 
devienne moins stable et perturbe le 
courant-jet polaire circulant dans la 
même direction à des kilomètres sous le 
vortex — envoyant ainsi de l’air froid 
de l’Arctique vers le sud, au-dessus des 
États-Unis [représenté par le globe de 
droite à la figure 1].

Récemment, certains chercheurs en 
climatologie se sont appuyés sur des 
modèles informatiques pour attribuer des 
événements spécifiques liés au vortex 
polaire au changement climatique.3 
Cependant, les registres d’observation 
à long terme ne contiennent aucune 
preuve indiquant que les événements 

liés au vortex polaire soient devenus 
plus fréquents ou plus sévères au cours 
de la récente période de réchauffement 
modéré. Dans son analyse du vortex 
polaire, la NOAA indique que les 
modèles informatiques ne parviennent 
pas à produire des projections cohérentes 
établissant un lien entre les changements 
climatiques et le vortex polaire. « Les 
modèles informatiques ne s’accordent 
pas sur la façon dont le réchauffement 
planétaire affectera le vortex polaire », 
rapporte la NOAA.4,5

Les affirmations selon lesquelles les 
changements climatiques seraient à 
l’origine de phénomènes liés au vortex 

LE VORTEX POLAIRE
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polaire nouveaux et plus sévères ne sont 
étayées ni par des données d’observation 
ni par des modèles climatiques 
informatiques.

Chaque épisode de vortex polaire 
est un phénomène météorologique 
distinct qui dure de quelques jours à 
une semaine à un endroit donné. Il est 

douteux d’attribuer ces événements 
isolés au changement climatique, qui est 
une tendance mesurée sur une période 
d’au moins 30 ans.6 Par conséquent, 
les données ne montrent aucune 
tendance à la hausse des phénomènes 
météorologiques liés au vortex polaire.
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